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Tandis que Vactivité militaire reprend 
avec une vigueur nouvelle en Picardie, 
Verdun retombe au silence. Les récen-
tes victoires foudroyantes de nos trou-
pes ont de ce côté-là complètement dé-
couragé toute espérance allemande. 
L'Allemagne renonce définitivement à 
la grande entreprise de Verdun. 

Nous ne nous attarderons pas à dis-
cuter les stupides calembredaines ima-
ginées par- le grand état-major boche en 
vue de détruire, ou tout au moins d'atté-
nuer l'effet dé nos admirables succès. 
Les pauvres journalistes d'outre-Rhin 
ont 'été chargés de faire avaler ces ca-
lembredaines à leurs lecteurs, et ils se 

. sont acquittés cômme ils ont pu de la 
tâche difficile. Durant plusieurs jours, 
ils se sont épuisés en efforts prodigieux 
pour convaincre les populations dociles 
que Douaumont et Thiaumont, Dam-
loup et Vaux ne sont que des positions 
sans aucune espèce d'importance. Un 
critique militaire de là-bas a soutenu 
cette thèse que, si Von s'était obstiné 

■ à défendre ces inutiles positions, on 
aurait fait de la « politique de gloriole ». 
Or les Boches n'entendent pas perdre 
leur temps à faire ce genre de politi-
que : ils ont préféré lâcher le morceau 
et ficher le camp. Et voilà pourquoi 
T « invincible » armée allemande a 
perdu la grande, la gigantesque bataille 
de Verdun... 

Comment l'opinion publique a-'t-elle 
accueilli ces étranges explications en 
Allemagne ? Il est plus que probable 
qu'elle aura, selon l'expression dont 
s'est servi un grand, journal de Berlin, 
trouvé l'affaire « tout d'abord peu plai-
sante ». Pour peu que les Boches se 
soient souvenus de ce qu'on leur disait 
naguère et pour peu qu'ils soient restés 
capables de réfléchir, celte première 
impression désagréable se transformera 
en une impression franchement mau-
vaise. 

Si crédules et si disciplinés soient-ils, 
les Boches ne peuvent pas ne point faire 
la remarque que cette fantastique aven-
ture de Verdun dont on leur avait pro-
mis monts et merveilles s'achève en 
faillite, pouf ne pas dire en débâcle. Il 
est trop lard pour leur dire aujourd'hui 
que les meilleures pdsitions de la dé-
fense d.e Verdun et que la forteresse 
elle-même sont choses négligeables. 
Pourquoi alors leur avail^on assuré que 
là battait le cœur de la France ? 

Tçus les chantres bruyants du grand 

PfështeHttell 
.tate-inls 

Quel va en être le résultat ? 
New-York, 7 Novembre. 

M On a généralement l'impression que le ré-
■ sultat de l'élection présidentielle ne tient 

qu'à un fil très tenu. Suivant toute apparence 
les Etats bordant l'Atlantique se prononceront 
en faveur de Hughes, tandis que las électeurs 
des états de l'Ouest, plus éloignés du théâtre 

la guerre européenne, voteront en majo-
rité pour Wilson qui a maintenu la nation 
en dehors du conflit et lui a procuré une 
prospérité sans précédent. 

Par conséquent, il y a lieu de prévoir que 
les Etats du Centre constitueront suivant tou-
tes probabilités un facteur décisif dans l'élec-
tion présidentielle mais jusqu'à présent per-
sonne n'oserait prédire quelle sera leur dé-
cision. 

Comment se fait l'élection 
Demain, à partir de six heures du matin 

Jusqu'à cinq heures du soir, les citoyens vo-
teront pour les délégués du collège électoral 
sur le nombre desquels se fixe l'élection du 

m président. Lo collège électoral comprend, 
^ pour les quarante-huit Etats de l'Union, cinq 

cent trente et un membres. La majorité est 
de deux cent soixante-six. C'est sur les 
chiffres de ces délégués que se comptent les 
candidats et non sur le vote populaire, 

L'Etat de New-York possède à lui seul 
quarante-cinq délégués. 

En 1912, le vote populaire donna quatre 
cent trente-cinq délégués à M. Wilson, huit à 
■M. Taft et quatre-vingt-huit à M. Roosevelt. 
Le vote populaire fut exprimé par quinze 
millions quarante-cinq mille trois cent vingt-
deux citoyens américains. Les chiffres de la 
majorité des délégués donnés domain à MM. 
Wilson ou Hughes constitueront l'élection dé-
finitive. Le même jour et en même temps 
que les citoyens voteront pour le président 
et le vice-président, ils voteront aussi pour 
le renouvellement d'un tiers du Sénat et 
pour la totalité des représentants de la Cham-
bre, ainsi que pour les gouverneurs des Etats y et les autres fonctionnaires élus de chaque 
Etat, d'ordre administratif, financier, judi-
ciaire. 

La campagne électorale est terminée, mais, 
Jusqu'à ce soir, continueront les manifesta-
tions politiques qui se poursuivent depuis 
plusieurs jours avec tout leur cortège de 
meetings, parades, musiques, drapeaux, car-
tels, lampions. Ces manifestations, atteindront 
leur paroxysme aujourd'hui dans la soirée. 
Toutes les tables sont retenues depuis plu-
sieurs jours dans les grands restaurants où 
les résultats seront annoncés par des fils spé-
ciaux au fur et à mesure du vote. 

La circulation est si considérable qu'elle 
sera réglementée spécialement ou interdite 
dans certaines rues ou avenues courant sur 
des travaux souterrains. M. Wilson, oui a 
sa résidence à Shadoy-Lawn et M. Hughes 
dans un hôtel de New-York où il a établi son 
quartier général, apprendront par fils spé-
ciaux, par les soins de VAssociatcd Press si 
la formule « Wilson nous a préservé do la 

rïnierre », que les partisans de' M. Wilson 
•^font luire aux yeux du pays, aura triomphé 

ou si la politique des républicains aura pu 
réunir la majorité des Américains contre la 
formule de M. Wilson « Trop fier pour se 
battre » autour de laquelle a gravité toute 
la campagne des hughistes. 

Le torpillage du « Lusitania » 
et les candidats 

New-York, 7 Novembre. 
Les Journaux attribuent une grande im-

portance aux déclarations des survivants du 

Lusitania: et font remarquer la parfaite con-
cordance des divers témoignages. Tous les 
rescapés disent en effet : 

« Je suis citoyen américain. l'ai droit à la 
protection du gouvernement de mon pays et 
cette protection ne m'a pas été accordée : 
mon vote, en conséquence, sera pour' Hu-
ghes. » M. Hughes, qui a été l'objet de cha-
leureuses démonstrations à New-York samedi 
et dimanche dernier, a fait déclarer par ses 
partisans qu'il avait l'intention, s'il était élu, 
de rouvrir l'affaire du Lusitania et de pren-
dre les mesures les plus énergiques contro 
les Allemands. Les amis de M. Wilson disent, 
par contre, que si leur candidat est choisi, 
il se trouvera mieux qu'aucun autre et en 
raison même de l'attitude qu'il a toujours ob-
servée, en état de prendre toutes les mesu-
res requises contre l'Allemagne. 

Wall Street croit en ce moment à la vic-
toire de Wilson, mais les pronostics chan-
gent d'heure en heure. 

La France et ses Alliés assureront la 
paix à la nation arménienne 

Paris, 7 Novembre. 
M. Louis Martin, sénateur du Var, a 

adressé à M. Briand, président du Conseil,, 
une lettre très documentée sur les souffran-
ces et la situation de l'Arménie. Il lui de-
mande, si, après toutes les manifestations 
qui se sont déjà produites, il ne croit pas lo 
moment venu de prononcer, comme chef du 
gouvernement et ministre dos Affaires étran-
gères, les paroles réconfortantes qui iront 
annoncer aux Arméniens persécutes, ainsi 
que l'a déjà fait l'Angleterre, le Jour pro-
chain de leur libération et du châtiment 
de leurs bourreaux. 

Le président au Conseil a répondu à M. 
Louis Martin, par la lettre suivante : 

Monsieur le Sénateur, 
Ainsi que vous le déclarez dans la lettro que TOUS 

avez bien voulu m'adresser au eujet de la situation 
des Arméniens, la France, oubliant ses propres 
épreuve;!, a partagé l'émotion douloureuse des na-
tions civilisées devant l'horreur des atrocités com-
mises contre les Arméniens. Elle a détourné un 
moment ses pensées des crimes perpétrés sur son 
territoire contre la population civile pour adresser 
l'hommage do sa pitié à ces antres martyrs du 
droit et de la justice. 

Lo gouvernement de la République a tenu dans 
des circonstances scianneHes à flétrir les crimes 
des Jeunes-Turcs et à livrer au jugement de la 
conscience humaine leur monstrueux prolèt d'exter-
mination de toute une race., coupable â icurs yeux 
d'avoir aimé le progrès et la civilisation. Les re-
présentants, de la France auprès des puissances neu-
tres ont été mis en possession do tous les docu-
ments qui devaient leur permettre de laire connaî-
tre autour d'eux les événements survenus. 

Pour l'honneur de l'humanité, nous devons oon-
scirver l'espoir que les protestations indignées de 
certaines de ces puissances ont déjà Ia.lt entondro 
à Constantinople contribueront à soustraire la na-
tion arménienne a de nouveaux attentats. 

Pour la première fols notre pays s'est trouvé 
Impuissant à poursuivre en Turquie sa mission ci-
vilisatrice et à s'y dresser en face de la barbarie 
de ses* gouvernants. Il n'a laissé passer cependant 
aucune occasion do donner au peuple arménien, le 
témoignage de . sa pitié et de sa prolonda sympa-
tie. Ses escadres ont pu arracher a la mort plus do 
5.000 lugltlïs qui ont été conduits en Egypte où Ils 
ont reçu un accueil pouvant atténuer la rigueur 
de leur malheureux sort. 

Lo gouverinomont de la République a déjà pris 
soin de faire notLftcc officiellement a la Sublime-
Porto que les puissances aliilées tiendront person-
nellement responsables des crimes commis tous les 
membres du gouvernement ottoman, ainsi que ceux 
do ses agents qui so trouveraient impliqués dans les 
massacres. Quand l'heure aura sonné des répara-
tions légitimes, il ne mettra pas en oubli les dou-
loureuses épreuves de la nation arménienne et d'ac-
cord avec ses alliés, il prendra les mesures néces-
saires rour lui assurer une vie de paix et de pro-
grès. • 

Agréez, Monsieur lo Sénateur les assurances do 
ma haute considération, — A. BRIAND.. 

état-major boche ne s'étaient pas bornés 
à célébrer à l'avance — un peu préma-
turément — le triomphe que devait 
constituer pour les armes allemandes 
la prise de Verdun. Us avaient ajouté 
que celte prise imprudemment escomp-
tée ne serait que la préface d'une affaire 
plus retentissante et plus grandiose. 
Après avoir pris la forteresse de VEst, 
les troupes du kronprinz devaient tout 
simplement anéantir l'armée française 
et se diriger en conquérants vers Paris. 
Que resle-t-il de tout ce beau plan ? La 
honte d'une série de revers qui enlèvent 
à l'armée allemande le prestige dont 
elle se prévalait. 

On doit bien commencer à s'en aper-
cevoir, même de l'autre côté du Rhin •: 
certains indices, en tout cds, le laisse-
raient croire. 

Une dépêche d'Amsterdam relate le 
bruit d'après lequel le kronprinz serait 
relevé de son commandement à la de-
mande de Hindenburg. Cette même dé-
pêche ajoute : « L'échec de l'armée du 
kronprinz contre Verdun, puis les der-
nières victoires françaises, porteraient 
leurs fruits en Allemagne. » 

Nous n'ajoutons aucunement foi à la 
nouvelle de la prétendue disgrâce dont 
pourrait être l'objet l'héritier du trône. 
Ce crétin lamentable, et qui est en 
même temps le plus sinistre des gre-
dins, est un personnage sacré en Alle-
magne. Son père n'a-t-il pas poussé le 
puffisme jusqu'à lui attribuer les feuil-
les de chêne de l'Ordre Pour le Mérite 
au moment même où l'armée du kron-
prinz venait d'essuyer quelques-uns des 
plus cinglants échecs de la campagne 
de Verdun ? Il n'y a pas de raison pour 
que le kaiser ait subitement passé de 
tant d'indulgence à tant de rigueur... 
Non, le kronprinz ne sera pas disgracié. 
Mais c'est déjà quelque chose que l'on 
ait envisagé la possibilité d'une telle 
disgrâce. 

Nous croyons en tout cas que, comme 
l'indique la seconde partie de la dépê-
che, les récentes victoires françaises de 
Verdun ont dû profondément émouvoir, 
c'est-à-dire sérieusement inquiéter, l'opi-
nion allemande. 

En revanche, ces victoires françaises 
de Verdun nous: ont apporté le plus 
précieux des réconforts. Un journal alle-
mand se déclare surpris de l'effet que 
ce « mot magique » a sur .nous et sur 
nos alliés. Laissons-le à son étonne-
ment. Et ne nous lassons pas de crier 
notre patriotique orgueil à propos de ce 
triomphe splendide de Verdun en lequel 
nous saluons plus que la magie d'un 
mot : un signe décisif d'espérance et 
de gloire. 

CAMILLE FB1WY. 

829e JOUR DE GUERRE RRE 

Paris, 7 Novembre. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Rien à signaler au cours de la nuit, en dehors d'une canonnade 
intermittente sur divers points du front de la Somme et de la rive 
droite de la Meuse. 

Du i" juillet au 1er novembre, les troupes franco-britanniques, au 
cours des combats engagés sur la Somme, ont fait prisonniers : soi-
xante-onze mille cinq cent trente-deux soldats allemands et mille 
quatre cent quarante-neuf officiers. 

Le matériel pris par les Alliés, dans le même laps de temps, com-
prend cent soixante-treize canons de campagne, cent trente canons 
lourds, deux cent quinze mortiers de tranchées, neuf cent quatre-
vingt-une mitrailleuses. 

La part des troupes françaises, dans ce total, comprend quarante 
mille sept cent quatre-vingt-seize soldats et huit cent neuf officiers, 
soixante-dix-sept canons de campagne, cent un canons lourds et cent 
quatre mortiers de tranchées et cinq cent trente-cinq mitrailleuses. 

Des avions allemands ont jeté, hier, vers 22 heures, plusieurs 
bombes incendiaires sur Nancy. Ni victimes, ni dégâts. 

'AjkiOCÉSÉ D'ORIENT 
Activité moyenne des deux artilleries sur l'ensemble du front. 
A l'est du lac de Prespa, nous avons repoussé une contre-attaque 

bulgare dans la région de German. 
Nos avions ont bombardé plusieurs localités de la vallée du 

yardar. Un avion ennemi a été abattu près de Monastir, au cours 
d'un combat avec un de nos pilotes. 

Le 4 novembre, trois assauts préparés contre nos nouvelles posi-
tions au sud des villages de Budimirtzi et de Polog, dans la région 
de la Cerna, ont été facilement . repoussés. Nous avons fait pri-
sonniers des Allemands et des Bulgares, dont le nombre n'est pas 
encore connu. 

Le quartier général serbe, d'après une information digne de foi, 
estime que l'ennemi a subi des pertes énormes dans cette rencontre, 
ainsi que dans d'autres sur la rive gauche de la Cerna. 

Communiqué officiel anglais 
L'élat-major britannique fait le communiqué officiel suivant ï 

Londres, 7 Novembre, il h. 
Durant la nuit, nous avons amélioré nos positions à l'est de la butte do War-

lencourt ; nous avons accompli, avec succès, plusieurs raids contre les tranchées 
ennemies, entre Gomécourt et Serre, faisant des prisonniers et infligeant des 
pertes considérables à l'ennemi. Une patrouille ennemie a été dispersée par notre 
feu, au sud de Monchy. 

Des pluies violentes, ainsi que des vents du Sud-Ouest continuent. 

PROPOS DE_GUERRE 

Lettre ouverte 
A mon ami Jean Boum 

au Paradis des braves gens 
Peut-être est-il arrivé jusqu'à vous, mon 

citer Jean, que le Club Athlétique de la So-
ciété Générale, dont vous fûtes l'étoile et qui 
vous devra toujours le meilleur de sa rérjti-
tation, avait décidé d'honorer votre mémoire 
en donnant votre nom au terrain de sport de 
Neuilly, que l'Etat lui loue à des conditions 
très avantageuses. 

Pour donner à son hommage une forme 
tangible et durable, le Club avait fait graver 
votre nom en lettres d'or aa portique du 
stade. Or, mon pauvre Jean, savez-Vous ce 
qu'il est advenu ? L'Administration a donné 
l'ordre au Club d'avoir à retirer votre nom 
sous prétexte que ce changement n'avait pas 
été prévu au cahier des charges ! 

Sans doute ai-jé tort de troubler la sérénité 
où vous êtes par le récit des turpitudes humai-
nes, mais j'éprouve comme un besoin de nous 
disculper. L'Administration n'est pas toute la 
France et nous ne saurions être rendus res-
ponsables de sa sottise. 

Vous la connaissez bien, mon cher Jean, 
vous qui fîtes de si véhéments discours con-
tre notre bureaucratie étouffeuse d'initiatives 
et tueuse d'idées. Même au sein de cette Ad-
ministration qui fait à votre gloire cette chi-
cane ridicule, il est des gens qui vous ont 
admiré, mais ils sont victimes d'une tradition 
stupide qu'ils n'ont point faite et qu'ils n'ont 
ni l'autorité, ni lo courage de renverser. Ele-
vés dans le culte du papier raye et des for-
mulaires, ils croiraient attenter à la sécurité 
de l'Etat en ne s'agcnouillant pas devant ces 
divinités. N'ont-ils pas récemment réclamé le 
montant de son loyer au gardien du fort de 
Vaux alors que ce glorieux amas de décom-
bres était encore aux mains des Allemands ? 

Vous connaissez l'Administration, mon cher 
grand ami, vous lui pardonnerez. C'est une 
très vieille dame sourde, aveugle et à demi-
paralysée. On va .essayer de lui faire entendre 
que vous avez donné votre vie pour lui per-
mettre de continuer à radoter et à embêter 
les héros. Peut-être comprendra-t-clle ? 

Si elle persistait nonobstant à ne pas lais-
ser votre nom luire à la porte de votre Club, 
dites-vous bien que nous n'avons pas besoin 
do cela pour nous souvenir de vous. 

ANDRE NEGIS 

Lire à la 4° page 

LE PETIT VIEUX DES BATIGNOLLES 
par Emile Gaboriau. 

Pour honorer la Mémoire des Soldais 
morts au Champ d'Honneur 

Paris, 7 Novembre. 
La Commission sénatoriale chargée d'exa-

miner la proposition de loi de M. Louis Mar-
tin, relative a la conservation dans les com-
munes de France des noms des soldats tom-
bés au champ d'honneur, a adopté en pre-
mière lecture un projet de texte édlctant lçs 
mesures à prendre par les municipalités, les 
administrations publiques, etc., pour honorer 
et perpétuer la mémoire des soldats morts 
pour la Patrie, ainsi que des maires, con-
seillers municipaux et habitants des com-
munes des régions envahies qui auront trou-
vé la mort du fait de l'ennemi dans l'exer-
cice de leurs fonctions ou l'accomplissement 
de leur devoir de citoyen. 

Le Kaiser et le Kronprinz 
ont élu domicile à Bruxelles 

Londres, 7 Novembre. 
Contrairement aux nouvelles données par 

les journaux allemands qui annonçaient la 
présence de l'empereur sur le front oriental, 
Guillaume II se trouvait le mois dernier à 
Bruxelles où ses séjours deviennent de plus 
en plus fréquents. L'impératrice est venue 
également y passer quelques jours vers la 
fin du mois. Elle occupait une annexe du 
palais habité par von Bissing. 

L'empereur Guillaume y aurait reçu la 
visite du roi de Bavière. Celui-ci serait venu 
notamment se plaindre des pertes éprouvées 
.par les troupes bavaroises que l'état-major 
envoie trop souvont dans les secteurs les 
plus exposes. 

Quant au kronprinz, il séjourne presque 
constamment à Bruxelles.. Le bruit s'y est 
répandu que tout commandement effectif lui 
a été retiré sur la demande formelle de von 
Hindenburg. Il est à présumer que l'on a 
cherché par là à sauvega-rder le prestige du 
prince héritier si compromis par les récents 
échecs de l'Allemagne sur le front occidental 

IL Y A UN AN 

Lundi 8 Novembre 
La flotte des Alliés a fait une nouvelle 

apparition devant les eûtes bulgares de la 
nier Egée et a refris le bombardement de 
Porto-Lagos. 

Les Italiens poursuivent sans interruption 
leurs efforts contre Goritza. 

En Serbie, les Bulgares s'approchent de 
Nisch. Les Austro-Allemands occupent la 
montagne de Trivanovo. 

la Sons 
Paris 7 Novembre. 

• Lé Conseil "des ministres, réuni ce matin à 
l'Elysée sous la présidence de M. Poincaré, 
s'est entretenu sur la situation militaire et 
diplomatique. 

Paris, 7. Novembre, 

Le refoulement des avant-gardes de Mac-
kensen, en Dobroudja, est à signaler. Les 
villages que l'ennemi a dû évacuer, après 
les avoir incendiés, selon sa méthode bar-
bare, indiquant que le recul des Bulgaro-
Turco-Allemands est d'environ 15 kilo-
mètres. 

Il est difficile d'apprécier exactement 
l'importance et les suites de celle action de 
nos, alliés. Elle peut aussi bien être une 
manœuvre de' dégagement que le début 
d'une reprise d'offensive. Si cette dernière 
hypothèse se réalisait, non seulement Mac-
kensen devrait renoncer à ses tentatives de 
traversée du Danube, pour allàquer direc-
tement Bucarest par le Sud, mais on pour-
rait encore admettre que la campagne con-
tre la Roumanie a échoué. 

Ce qui est certain malgré tout et qu'il ne 
faut jamais perdre de vue, en dépit -des 
apparences favorables, tout au moins mo-
mentanément, c'est que la partie jouée par 
l'ennemi est trop grave, l'enjeu en est trop 
gros pour que les Allemands ne renouvel-
lent pas un nouvel effort encore plus puis-
sant pour arriver à leur but. 

L'offensive italienne est, parait-il, arrêtée 
par le mauvais temps. Il est certain que 
les pluies et les tempêtes de cet automne 
détestable contrarient toutes les opérations, 
en attendant que l'hiver ne paralyse à peu 
près. complètement toutes les armées en 
présence. Mais ce qui est non moins sûr, 
c'est que l'Allemagne va mettre à profit ce 
temps d'arrêt pour se ramasser sur elle-
même, pour ainsi dire, ët se détendre au 
printemps comme un formidable ressort 
d'acier. 

Les populations des Empires centraux 
souffrent de privations très dures, depuis 
longtemps. Elles les supportent et c'est ce 
qui fait leur force. 

L'exemple est à méditer et à 'suivre. H 
nous faut faire un effort industriel aussi 
prodigieux que l'ennemi. Nous ne le pou-
vons qu'en nous imposant de noire côté des 
privations, qu\en consacrant tout à la 
guerre, qu'en organisant et qu'en orientant 
toutes nos facultés et toutes nos forces en 
vue de ht guerre et du but. 

Les combats sur le front de la 'Somme, 
qui ont révélé un acharnement encore in-
connu, attestent à la fois l'inquiétude de 
Vennemi et les dispositions qu'il a prises en 
vue de conserver lés positions dont je signa-
lais hier l'intérêt. Non seulement, les Alle-
mands ont amené des renforts nombreux, 
mais encore une artillerie lourde extrême, 
ment puissante. Etant donné la lenteur des 
offensives, telles qu'on les pratique, cela 
était inévitable. Mais le résultat obtenu jus-
qu'ici par les Alliés, n'en est pas moins ma-
gnifique, et il ne s'arrêtera pas là-. 

MARIES RICHARD. 

es ODfiratioas li 28 BÉlre 
an5 liante 

Paris, 7 Novembre. 
Front de la Somme : Au nord de la rivière, 

la lutte a été assez vive du 29 octobre au 
5 novembre dans la région de Sailly-Sailli-
sel où nous avons exécuté plusieurs opéra-
tions de détail .qui nous ont valu des résul-
tats appréciables. 

Entre Lesbœufs et Saillisel, nous avons 
attaqué le 30 octobre, les 2 et 5 novembre et 
chaque fois conquis du terrain dans la di-
rection du Transloy. A l'est de Sailly-Sailll-
5él, nous avons également élargi nos posi-
tions et conquis une partie du village de Sail-
lisel. 

Le lor novembre, une violente réaction alle-
mande SUT le village de Sailly-Saillisel a été 
repoussôe avec des pertes importantes pour 
l'ennemi. Dans le bois de Saint-Pierre-Vaast, 
les combats ont revêtu un caractère de vif 
acharnement. Le V novembre, nous enle-
vons un système de tranchées ù la lisière 
Ouest, et repoussons, le 4, une contre-attaque 
ennemie déelanchéo sur ce secteur. Le 5, une 
action vivement menée nous a donné la 
corne Nord cle ce bois puissamment organisé 
et les tranchées de la lisière Sud-Ouest. 

Le chiffre des prisonniers faits par nous 
cette semaine au nord rte la Somme, est de 
1.330, dont 35 officiers. Nous avons pris une 
vingtaine de mitrailleuses. 

Au sud de la Somme, les Allemands ont 
dirigé leurs efforts sur la partie de notre front 
comprise entre Biaches et La Maisonnette. 
Plusieurs attaques violentes déclanchées le 
29 octobre, ont échoué sous nos feux. Le 
30, l'ennemi • a renouvelé ses tentatives au 
cours desquelles il a réussi à prendre pied 
dans quelques éléments de tranchées au nord 
de La Maisonnette, et à s'emparer des ruines 
do cette ferme sans parvenir à nous chasser 
de la croupe 97. 

Front de Verdun : L'ennemi n'a. pas re-
nouvelé ses tentatives sur les positions que 
nous avons conquises le 24 octobre et les 
jours suivants. 

Dans la nuit du 2 au 3 novembre, la vio-
lence grandissante de notre artillerie qui 
bombardait le fort de Vaux ft demi encerclé 
par notre infanterie, a obligé les Allemands 
a évacuer cet ouvrage dont nous avons pris 
possession le 3. 

Le même jour, nous avons poussé nos élé-
ments avancés aux lisières du village de 
Vaux et sur la croupe qui le domine au 
Nord. Le 4, nous prenons la partie ouest de 
Vaux et nous portons nos lignes à plusieurs 
centaines de mètres en avant du fort, sur les 

pentes Nord-Est et Est. Le 5. nous -socuponB 
le village. 

Le total des prisonniers faits SUT le front 
de Verdun depuis le 24 octobre et actuelle-
ment dénombrés, dépasse 6.050, dont 138 of-
ciers. Parmi le butin que nous avons fait 
dans la seule journée du 24 octobre, nous 
avons trouvé 15 canons, dont 5 de gros ca-
libre, 51 canons de tranchées, 144 mitraillëu-
ses et un important matériel de guerre com-
prenant fusils, munitions, outils et deux pos-
tes de T. S. F. ^ 

Ile ifi?8an_TïpH8 Zeppelin 
ZuricH, 7 Novembre.. 

Un nouveau type de zeppelin vient d& 
quitter les ateliers de Friedrichshafen. Cet 
appareil, qui a tout à fait la forme d'un1 

poisson et se termine en pointe, posséderait 
quatre nacelles, une grande devant, une 
grande également à l'arrière, une au mi-
lieu, deux de chaque côté faisant face l'une 
à l'autre. Chaque nacelle aurait une hélice 
de ' plus une paire d'hélices à l'arrière. La 
carcasse de 1 appareil aurait plusieurs ou-
vertures qui serviraient pour observer l'en-
nemi et pour la défense. 

Le zeppelin en question serait bâti de 
façon telle qu'il lui serait possible de porter 
un aéroplane qui aurait la faculté de s'éle-
ver tandis que le zeppelin continuerait à 
manœuvrer. 

Le kronprinz quitte 
son commandement 

Paris, 7 Novembre. 
Le correspondant du Petit Journal télégra* 

phie d'Amsterdam : 
c Le bruit court ici avec persistance, qu'à 

la 'demande de Hindenburg, le kronprinz se-
rait relevé de son commandement. L'échec 
de l'armée du kronprinz contre Verdun, puis 
les dernières victoires françaises porteraient 
leurs fruits en Allemagne. » 

Le président de la République 
sur le front 

Paris, 7 Novembre. 
Le président de la République a quitté Pas-

ris samedi soir pour aller porter ses félicita-
tions et celles du gouvernement aux troupea 
qui ont repris les forts de Douaumont et da 
Vaux. Il s'est d'abord rendu, dans la matinée 
de dimanche, au quartier général du géné-
ral Nivelle et. de là, au poste de commande-
ment du général Mangln, auquel il a remis, 
avec le cérémonial d'usage, la plaque de 
grand officier de la Légion d'honneur. Puis, 
accompagné du général Nivelle, le président 
a employé toute la journée de dimanche à 
visiter les divisions qui opèrent 6ur la rive 
droite de la Meuse. 

Au cours de cette journée, il s'est arrêté 
aux postes de commandement des généraux 
Weywada, Àrlabosse, Eon, Andlauer, Gar-
nier-Duplessis, Bouyssou. Il a retenu à dé-
jeuner dans la ville de Verdun le général 
Nivelle, le général Mangin et plusieurs au-
tres généraux et officiers. 

Après avoir achevé l'après-midi au milieu 
des magnifiques troupes de l'armée de Ver-
dun, auxquelles 11 a adressé 6es compliments 
les plus chaleureux, il est allé, le soir, dans 
plusieurs ambulances, distribuer des Médail-
les militaires à des soldats blessés. Le lundi 
matin, accompagné, du général de division 
de Castelnau, du général Pétain et du géné-
ral Nivelle, il a visité dans leurs cantonne-
ments les divisions des généraux Passaga, 
de Salins et de Lardemelle. Il a remis la 
croix de la Légion d'honneur au drapeau du 
régiment colonial du Maroc, déjà décorô 
deux fois de la Croix de guerre. 

On sait que, le 24 octobre, ce régiment, ren. 
forcé du 45° bataillon sénégalais et de deux 
compagnie de Somalis, a enlevé, d:un ad-
mirable élan, les premières tranchées alle-
mandes, puis s'est emparé, dans un assaut 
irrésistible du fort de Douaumont, qu'il a 
victorieusement défendu contre les contre-
attaques répétées de l'ennemi. 

Le président a également remis la Croix de 
guerre aux drapeaux des 299°, 321°, 401° et 
11° régiments d'infanterie, du 8° régiment de 
tirailleurs de marche, du 4S régiment de 
zouaves de marche, du 4° régiment mixte de 
zouaves, ainsi qu'aux fanions des 32°, 102°, 
107°. 116« bataillons de chasseurs et de la 
compagnie du génie 28/4. 

La croix de commandeur a été conférée au 
généraux Passaga et da Salins, ainsi qu'au 
colonel de Baresont et au lieutenant-colonel 
Hutin. Le président a remis des rosettes d'of-
ficier et des croix de chevalier à un certain 
nombre d'officiers, et, enfin, il a décerné à 
des sous-officiers et à des hommes de troupe 
des croix de la Légion d'honneur, des Mé-
dailles militaires et des Croix de guerre. 

Le soldat Albert Béraud, du régiment d'in-
fanterie coloniale du Maroc, a reçu la Légion 
d'honneur avec la citation suivante : « Sol-
dat remarquable à tous les points de vue. Au 
cours de l'attaque du 24 octobre 1916 (prise du 
fort de Douaumont) a fait preuve du plus 
beau courage en se précipitant, dès le début 
do l'assaut, sur une mitrailleuse allemande 
en action dont le feu était extrêmement 
meurtrier, a tué le servant et s'est emparé 
de la mitrailleuse 

Le 6oldat Ulysse Lenain, du 401" régiment 
d'infanterie, a été fait chevalier de la Légion 
d'honneur avec cette citation : t Soldat d'un 
courage et d'un dévouement 6ans égai ; 69 

trouvant en Belgique au moment de la mo-
bilisation a été capturé par les Allemands 
comme prisonnier civil, à réussi à 6'éva-
der, est rentré en France en passant par un 
pays neutre pour prendre les armes. Au 
cours du combat du 24 octobre 1916 s'est rue 
à l'aesaut avec un allant extraordinaire, en-
traînant ses camarades par son exemple, 
dispersant un groupe d'Allemands. Sa baïon-
nette ayant été tordue par deux balles a 
continué le combat à la grenade et fait seul 
de nombreux prisonniers ». 

Le caporal Collenot, du 102e bataillon da* 
chasseurs, a également reçu Ja croix de la 
Légion d'honneur avec cette mention : « Au 
cours de l'attaque du 24 octobre, le bataillon 
ayant été arrêté sur une position bardée de 
mitrailleuses, a puissamment aidé les deux 
commandants des compagnies de tête à en-
lever leurs troupes à la baïonnette pour l'a-
bordo.ge en se portant lui-même en avant le 
premier. A ainsi contribué pour une grosse 



part à l'enlèvement de la position dans des 
conditions brillantes ». 

En donnant l'accolade à ces braves et à 
ceux des officiers et des hommes qui ont reçu 
les distinctions pour des laits d'armes ana-
logues, le président les a chaudement félicités 
au nom du gouvernement de la République 
et de la nation tout entière. 

Dans l'après-midi de lundi, il est allé vis! 
ter les troupes qui occupent les premières 
lignes dans la vallée de la. Meuse en face do 
Saint-Mihiel et il est reparti dans la nuit 
pour Paris. 

Les ïoiÉes des Soldats alliés 
mi Oordaoelles 

Rome, 7 Novembre. 
Le Gtornale d'ilalla dit que le Vatican a 

reçu lo rapport du délégué apostolique à 
Constantinople sur l'état des tombes des 
Français et des Anglais aux Dardanelles : le 
délégué a constaté des cas de profanation, 
mais la plupart des tombes ont été respec-
tées à la suite d'ordres sévères d'Enver pa-
cha, qui a permis au délégué de prendre des 
photographies. Un prêtre catholique et un 
pasteur protestant ont assisté à l'enquête. Le 
Souverain Pontife a avisé le gouvernement 
anglais du contenu du rapport en lui deman-
dant d'en informer le gouvernement fran-
çais. Benoît XV a exprimé sa satisfaction au 
délégué. 

LA GUERRE El OBEIT 

L'ennemi batte sur les Ksrpathes 
Bucarest, S Novembre. 

(nctardée en transmission.) 
Sur le front des Karpathes, la situation 

s'est beaucoup améliorée. L'ennemi com-
mence à se retirer dans la vallée de Tro-
tuscli, en incendiant les villages. 

Dans la vallée de l'Oituz-Slanlc, l'ennemi 
Est repoussé et a subi de grosses pertes. Dans 
les Karpathes boisées, l'ennemi est également 
repoussé. Les troupes roumaines prennent 
de sérieux avantages dans la région de Dra-
goslave. En présence de leur échec dans les 
Karpathes, les Bulgaro-Germano-Tures con-
tinuent leur poussée violente en Dobroudja, 
cherchant une diversion. La bataille se pour-
suit acharnée sur la ligne du chemin de fer 
de Cernavoda à Constantza. Les circons-
tances ont exigé l'évacuation momentanée 
de quelquss localités. Le roi s'est rendu sur 
le front Sud* 

Les slgosresses eanîre-aîtaqsas rassaaiass 
GSESEII! des pertes gravas à l'ennemi 

Bucarest, 4 Novembre. 
(Retardée dans la transmission). 

Les journaux publient de nombreux détails 
sur les combats qui se déroulent dans la 
vallée du Jiul. On annonce notamment que le 
détachement allemand fort de i.GCO hommes 
qui s'était engagé sur la route de Targu-Jiul 
a été complètement détruit à l'exception de 
quelques hommes faits prisonniers. 

Dans la rencontre entre la division bava-
roiso et la division du général Cororesco, 
une vigoureuse action à la baïonnette décida 
du combat en faveur des Roumains. Il con-
vient de signaler à' propos de cette affaire 
l'intrépide initiative du lieutenant Patrascoiv, 
qui Téussit à enlever huit obusiers destinés 
à couvrir l'infanterie ennemie et à. jeter la 
panique dans les rangs allemands. 

En Dobroudja, les quelques escarmouches 
qui permirent aux forces roumaines de pren-
dre contact avec l'ennemi sont considérées 
comme une excellente indication, elles mon-
trent, en effet, que les Germano-Bulgares 
sont accrochés partout. 

On vient d'organiser une seconde visite des 
correspondants de guerre dans la vallée du 
(lut 

SHastensen prépars m atiapa formidabla. 
Londres, 7 Novembre. 

M. Dillon télégraphie de Rome au Daily 
Telegraph qu'il paraît certain que Mackensen 
no tardera pas à renouveler ses attaques 
dans la Dobroudja et que, étant donnée l'im-
portance des intérêts stratégiques économi-
ques et politiques qui en dépendent, on peut 
être sûr qu'il fera tous ses efforts pour que 
ses attaques réussissent. 

L'iÉiw ieiil ee Brèee 
La GorrssponîIaucB ify député ssplcn 

Raiisîîassioîls 
Paris, 7 Novembre. 

Le Petit Parisien, a propos de la perquisi-
tion opérée chez le> député du Pirée Kali-
massiotis publie quelques-uns des documents 
saisis. Ces documents consistent en des let-
tres que l'espion écrivait à Plock, consul gé-
néral d'Allemagne au Pirée et à un certain 
Galowski qui est vraisemblablement un 
agent au service de l'espionnage allemand à 
Vienne. Dans ces lettres, Kalimassiotis tient 
Plock. et Galowski au courant de ses opéra-
tions criminelles, il les assure de son zèle 
pour se justifier des retards et des difficul-
tés survenus dans le ravitaillement des sous-
marins. Leur correspondance ne laisse au-
cun doute sur la culpabilité et sur la nature 
des tractations qu'elle rapporte. 

Kalimassiotis écrit notamment à Plock : 
« Je suis désespéré de tous les reproches 

crue vous m'adressez. Je comprends fort bien 
votre colère, mais je ne suis pour rien dans 
les retards apportés au ravitaillement. J'écris 
en même temps à mon homme de La Canéo. 
J'ai pourtant confiance on lui, car il nous a 
déjà donné maintes preuves de sa capacité. 
S'il ne peut exécuter les ordres que je lui ai 
fait tenir de votre part, ce n'est peut-être 

Eas de sa faute. Il y a, en effet, maintenant, 
eaucoup de difficultés provenant du fait de 

nos ennemis. » 
Dans une autre lettre à Plock, Kalimassio-

tis écrit : 
« Je vous informe que le bateau qui devait 

prendre les caisses chargées, il y a trois 
jours, sur mon navire, n'a pas paru. Nous 
sommes très embarrassés pour savoir quoi 
faire de ces caisses qui se trouvent en pleine 
mer. » 

A Galowski, Kalimassiotis écrivait encore : 
« Je vous informe par la présente que nous 

avons eu la visite du commandant. Le sous-
marin se trouve en lieu sûr. Le commandant 
se plaint, mais nous ne sommes pour rien 
dans les manquements contre lesquels il 
récrimine, car les instructions nous sont par-
venues trop tard. » 

Autre lettre à Galov.-ski : 
* J'ai pu expédier à Volo quarante-cinq 

caisses, avec de grands difficultés, car, vous 
savez bien, nous sommes serrés do très près. 
La surveillance exercée par les Alliés est si 
sévère qu'il nous est impossible d'agir Comme 
nous le désirerions. 

L'Âlsace est restée française de Cœur 
UN PRELAT ALLEMAND 

LE DECLARE PUBLIQUEMENT 
Amsterdam, 7 Novembre. 

Du Berlinsgske Tidende, de Copenhague : 
M. Kermann Bozzel, prélat de l'Eglise évan-

péllque bavaroise, donne à V ÀUg emeine 
Evang Luther Kirchenzcliung les impressions 
qu'il rapporte d'un voyagé en Alsace-Lor-
raine. Un regard rapide jeté sur Metz, dit-
Il, croirait y reconnaître la vie allemande, 
mais, en réalité, le cœur et la vie, les goûts 
et les sympathies des vieux habitants sont 
tournés vers la France. 

Ce qui a été perdu 11 y a 270 ans, n'a pas 
encore été reconquis. Les liens que trois siè-
cles ont tissés sont si nuissants que quarante 

ans d'occupation n'ont fyu les rompre. Les fa. 
milles aisées continuent il envoyer leurs fil-
les dans les couvents de l'autre coté de la 
frontière : les jeunes gens se soustraient au 
service militaire ; les mariage nouent de 
nouveaux liens avec l'ancienne patrie. 

Décidément, conclut Son Excellonce, l'Aile 
magne peut conquérir, mais non pas gagner 
les cœurs.... Une semaine à travers l'Alsace-
Lorraine (y compris la partie allemande) m'a 
appris, à ma vive souffrance, que si dans ces 
pays on s'accommode volontiers den bienfaits 
de la culture allemande, en particulier des 
avantageuses lois sur l'assistance publique, 
on n'en reste pas moins français de cœur. 

La comédie polonaise jonée 
par les Âissîre-Ailemands 

Rome, 7 Novembre. 
La comédie polonaise mise en scène par 

les Empires Centraux, provoque en Italie 
plus do dédain que de préoccupations. La 
manœuvre actuelle qui eût pu être habile à 
certains égards si elle avait été faite dans 
un esprit sincèrement libéral, perd toute sa 
valeur par l'exclusion du nouveau royaume 
de ses antiques provinces : la Posnanie, la 
Galicie. La magnanimité des deux empereurs 
s'est arrêtée juste au moment où la politique 
autrichienne et prussienne pouvaient appa-
remment revêtir quelque grandeur. 

Las territoires polonais continueront oonune 
par le passé à servir do terres d'expérience 
à la dure colonisation germanique. Dans les 
milieux politiques romains on n'est donc au-
cunement dupe du nouveau bluff germani-
que l'on considère comme une simple voie 
de sortie à une situation à peu près inextri-
cable. On sait, en effet, que la question po-
lonaise depuis le retrait des troupes rus-
ses fut souvent un élément dû discorde entre 
les Empires Centraux et que son règlement 
forma îo thème de la plupart des entretiens 
entre M. de Betrima.nii-Hoil'weg et le baron 
Burian. 

Or, cette proclamation qui renvoie aux ca-
lendes grecques la délimitation du territoire 
et ^élaboration des statuts polonais, n'est 
autre cu'un compromis temporaire entre 
deux appétits également ardents ; sans 
compter qu'elle permettra aux Empires Cen-
traux d,e lever des légions qui serviront 
dans leur esprit à combler en faible partie 
les vides Inquiétants dens les armées germa-
niques. Quant à la Pologne elle-même, elle 
n'est dans toute cette affaire qu'un person-
nage d'arrière-plan destiné à payer tous les 
frais de la sanglante farce. 

L'eathonsiasme manque en Pologne 
Zurich, 7 Novembre. 

Le télégramme de l'Agence Wolff sur la 
façon dont la population polonaise a ac-
cueilli la manifestation d'hier, est singulière-
ment bref et avare de détails. Il se borne à 
constater qu'à Varsovie une vive animation 
a régna dans les rues. La dépêche ajoute qu'à 
son retour, le gouverneur a été l'objet de 
démonstrations sympathiques et c'est tout. 
Cette réserve touchant un événement auquel 
on a voulu donner en Allemagne une impor-
tance historique, est vraiment surprenante. 

Cne question à M. Briand 
Paris, 7 Novembre. 

L'Evénement annonce que M. Alexandre 
Varenne vient d'informer le président du 
Conseil de son intention de lui poser, à une 
des plus prochaines séances de la Chambre, 
une question sur les mesures qu'envisagent 
les gouvernements Alliés pour déjouer la ma-
nœuvre austro-allemandic d'une prétendue 
indépendance de la Pologne russe. 

Les Polonais de Rome 
refusent l'indépendance 

offerte par l'Allemagne 
Rome, 7 Novembre. 

La colonie polonaise de Rome refuse d'ac-
cepter l'autonomie dé la Pologne telle que la 
conçoivent l'Allemagne et l'Autriche. Lês 
Polonais habitant l'Italie vont se réunir pro-
chainement. 

LA QUESTION BU PAIN 

Le vainqueur «le Lentsk 
clieî des trouées russes 

Paris, 7 Novembre. 
Un dé nos confrères a interviewé le .colo-

nel SimonOff, le vainqueur de Loutsk, à qui 
un commandement vient d'être confié sur le 
front de Champagne. 

— Je suis profondément heureux, a dit le 
colonel Simonoff, d'être venu en France 
combattre. Après la prise de Loutsk, le tsar 
a bien voulu me désigner pour un comman-
dement dans le corps qui partait pour votre 
pays. Ce fut une des plus grandes joies de 
ma carrière. 

Ici, tout est tellement au point, l'organisa-
tion- des différents services est si parfaite, 
que nous avons, nous tous qui combattons 
aux côtés de vos valeureux soldats, la certi-
tude de vaincra l'ennemi commun. L'hon-
neur est très grand pour moi d'être venu ici, 
car j'aime la France comme une seconde pa-
trie. 

Le colonel était accompagné du capitaine 
Magner, interprète d'état-major. 

Le duc de GonaaagM en Champagne 
Chalons-suT-Marne, 7 Novembre. 

Le duc de Connaught, qui accomplît un 
voyage sur le front français, est arrivé hier 
matin à Châlons-sur-Marne. Il a été reçu sur 
le quai de la gare par le général Gouraud, 
entouré de son état-major et par le préfet de 
la Marne. Les honneurs étaient rendus par 
deux compagnies territoriales et la musique 
du 4° bataillon d'étape qui exécuta la Mar-
seillaise et l'Hymne britannique. 

Les présentations terminées, le due de Con-
naught et le général Gouraud se sont rendus 
en automobile au quartier général d'armée. 
Après le déjeuner a eu lieu une visite sur 
le front de Champagne. 

Las Hellènes de Paris 
partent pour Salonlque 

Paris, 7 Novembre. 
Le premier contingent des Hellènes de 

Paris, engagés dans l'armée du gouverne-
ment provisoire hellénique, partira demain 
mercredi à destination de Salonique. 

Paris, 7 Novembre. 
L'Homme Enchaîné. — La Question Polo-

naise. — De M. G. Clemenceau : 
Epargnons-nous le ridicule d'raio protestation 

vaine en ses raisonnements aussi bien qu'en ses 
effets, car Je n'oso pas attendre d'un peuple affreu-
sement supplicié des réactions do vigueur contre 
lo couronnonaent d© tortura scientiflquemtnt pré-
paré par le tourmenteur allemand. 

Alors ciue pouvons-nous dire ? Que le lecteur me 
pardonne de toujours me répéter. 11 le îautte'en, 
puisque Je suis toujours aux prises avec les mêmes 
fautes de jugement. Mon opinion très simple est 
qu'il n'y a rien à dire, mais qu'il j a beaucoup 
a faire, si nous voulons parer le coup qui nous 
est destiné. 

L'AUemagn© sera bientôt a bout d'effectifs. Sans 
s'arrêter un seul instant aux questions de droit 
et de non droit, elle prend ses mesures en consé-
quente et se prépare a faire marcher contre nous 
des hommes qui ne sont, dans la réalité, que des 
prisonniers do guerre, ce qui est a peine un plus 
grand crime que de déporter des femmes et d«3 
entants expédiés en troupeaux aux contraintes 
du labeur. 

Dans quelle mesure, cette « organisation » dé-
sespérée d'ultime violence sera-t-elle profitable aux 
brigands à bout da souffla f c»ct ce ou'li faudra 

Les boulangers s'agitent depuis quelque 
temps. Les difficultés de la situation écono-
mique qui s'étendent à toutes les branches 
de commerce sont les causes de cette agita-
tion. Les patrons boulangers se plaignent de 
ce que l'achat des matières premières néces-
saires à l'exercice de leur industrie réduit 
leur bénéfice au point qu'il leur est impossi-
ble de joindre les deux bouts. 

A diverses reprises leur syndicat a fait des 
démarches pour demander à la Ville de faire 
procéder à une nouvelle étude des imper, ses 
de la boulangerie qui, d'après les patrons, 
ne seraient plus conformes à la réalité du 
moment. 

LA MUNICIPALITE ET LES IMPENSES 
La municipalité constitua à cet effet une 

commission dite « Commission des Impen-
ses »,, composée de MM. Baylle, adjoint au 
maire ; Cahavelli et Giboin, conseiller mu-
nicipaux ; Imbert, délégué de la Chambre de 
Commerce ; Péllssier, délégué des patrons 
boulangers ; P'rat, délégué des minotiers ; 
Sieye, délégué du syndicat des ouvriers bou-
langers ; Cayol, ancien adjoint, représentant 
des coopératives de la boulangerie ; Paulet, 
représentant des constructeurs de pétrins mé-
caniques ; Virgitti, représentant du syndicat 
des hôteliers et restaurateurs. 

On pourra discuter lo principe de cette 
Commission, mais on ne saurait dénier à 
l'ensemble de ses membres une certaine com-
pétence dans la question sur laquelle elle 
allait être appelée à se prononcer. La dite 
commission tint deux réunions, le 23 et le 
25 octobre et à la question posée par les. 
patrons boulangers, elle répondit par l'ordre 
du jour que voici : 

« La Commission des Impenses dans sa séance 
du 25 octobre : 

« Considérant que dans la circulaire du 3 août 
1913, concernant l'application de la loi du 29 Juil-
let 1916, M. le ministre du Commerce indique que 
l'ensemble dcs< mesures prévues par le Parlement 
a été concerté de façon qu'il ne soit établi dans 
aucun département do taxe de farine supérieura 
a 43 fr. 60 les 100 kilos nets, rentras en boulange-
rie, ce qui pannet do maintenir le pris du pain 
ds consommation courante à une taxe ne dépas-
sant pas 45 centimes lo silo. 

i Considérant qu'il résulte des ron£elgnements 
fournis par lo Moniteur ds la Boulangerie de Mar-
seille, du 1er octobre 1916, que dans la plupart des 
départements, la prix de la farine est de 43 fr. 50 
environ. 

: Considérant qu'à Marseille, les minotiers ont 
consenti, depuis le 1er septembre 1216, à livrer la 
farine à la boulangerie à 50 fr. la balle, soit 
40 fr. 816 lé quintal ; que, clans ces conditions, il 
ne paraît pas discutable que la boulangerie no 
puisse fabriquer un pain de consommation courante 
a 45 centimes le kilo, émet l'avis qu'il n'y a pa3 
lieu ds modifier le prix actuel du pain. » 

L'ULTIMATUM DES BOULANGERS 
Fort de cet avis, M. le Maire de Marseille 

ne crut pas devoir modifier la taxe du pain. 
Le 2 novembre les patrons boulangers se 

réunissaient et votaient à l'unanimité l'ordre 
du jour suivant, véritable ultimatum qui 
mettait fin à toute discussion : 

« Les patrons boulangers de Marseille réunis 
dans la saUe de la Fédération des Syndicats pa-
tronaux, au nombre ds îCO environ, le î novembre 
1916, décident, a leur pins grand regret, que, se 
voyant écrases par des frais supplémentaires. Ils 
seront obligés de cesser la fabrication du pain, ne 
pouvant continuer dans ces conditions. Mais, au 
préalable, Ils décident de prévenir M. le maire, 
lmlt Jours avant de mettre leivr projet ii exécution 
pour qu'il est le temps de prendre les mesures né-
cessaires afin qu'a partir du Jour fixé pour la ces-
sation de la panification par eux, la population 
marseillaise n'en souffre pas. » 

Cet ordre du jour a été signé à l'unanimité. 
Signé : SCHIANO. 

Quand nous disons que cet ordre du jour 
mît fin à toutes discussions, nous voulons 
dire qu'il interdit toutes chances d'une en-
tente amiable, car les patrons boulangers 
n'espèrent pas que le maire passant outre 
à l'avis de la Commission des Impenses, leur 
donne satisfaction. Ils tiendront néanmoins 
une réunion demain jeudi pour prendre con-
naissance de la réponse faite à leur ultima-
tum. C'est de cette réunion que peut sortir la 
grève si, persistant dans leur détermination, 
les patrons décident de fermer leurs bouti-
ques. 
LES POUVOIRS PUBLICS ET LA SITUATION 

En temps normal on pourrait admettre à. la 
rigueur que pour la défense de leurs intérêts 
les boulangers marseillais usassent du droit 
de grève. A celte, heure cela est inadmissible. 
Il se peut que le commerce de la boulangerie 
ait en ce moment des bénéfices bien moindres 
que ceux des autres commerces, mais les 
patrons' boulangers ont une véritable charge 
à remplir ; leur industrie est de celles qui 
ne peuvent souffrir aucun troubls ; morale-
ment ils n'ont pas le droit da cesser de tra-
vailler. 

Cela est si vrai que beaucoup d'entre eux 
(soixante-quinze environ pour la ville de 
Marseille) bénéficient d'un sursis d'appel ; 
or, on ne met en ce moment en sursis d'appel 
que les hommes dont la profession est indis-
pensable à la vie publique. Si donc lo pays 
a des égards pour les boi'langeTS, ceux-ci en 
ont yis-a.-.vi3 du pays. Il va sans dire qu'une 
des premières exigences de la grève serait 
de faire retirer immédiatement les sursis 
pour rupture de contrat. 

Au reste nous ne savons pas de quelle fa-
çon la population marseillaise, qui n'a pas 
eu à se louer toujours des patrons boulangers 
accueillerait cette grève. Quant aux pouvoirs 
publics nous savons pertinemment qu'ils ont 
paré à la situation éventuelle. 

La ville de Marseille ne sera point surprisa 
par la grève si celle-ci est décidée à la réu-
nion de demain. Toutes les mesures sont 
prises pour assurer le ravitaillement en pain 
de la population. Le droit de réquisition per-
mettra à la ville, le cas échéant, de prendre 
la place des boulangers déserteurs ; elle est 
d'ores et déjà assurée dans l'accomplissement 
de sa tache, du concours absolu des ouvriers 
boulangers qui semblent en l'occurenee com-
prendra mieux leur devoir que les patrons, 
trons. 

Mais qu'il nous soit permis de souhaiter, 
dans l'intérêt de tous, étant donnée la gravité 
des circonstances, que les patrons boulangers 
reculeront devant une décision oui produirait 
malgré tout les plus fâcheux effets. — A. N. 

voir, mais 11 y a peut-être autre chose à faire 
que de leur envoyer des malédictions de doctrine 
par la vole des journaux. 

A un accroissement d'effecUfs, Je ne vols rien 
qu'un accroissement d'effectifs à opposer.. 

Le recrutement polonais ne nous permettra pas 
de différer plus longtemps cet examen. 

Peut-être aussi jugera-t-on que l'utilisation de 
nos effectifs n'est pas indifférente. Qu'en pense 
M. Dalbiez. Il s'y mêlera d'autres problèmes en-
core. 

Je n'anticiperai pas. J'ai entendu récemment un 
personnage dire qu'il n'y a pas pour nous de 
question d'effectifs. 

L'annonce des recrues polonaises ne sera pas 
sans donner un vif intérêt au débat qui doit bien-
tôt s'engager sur la question. 

le journal La Victoire a été saisi pour un 
article de M. Gustave Hervé traitant égale-
ment de la Question polonaise. 

Les Autrichiens défendront Trieste 
avec acharnement 

Paris, 7 Novembre^ 
Le colonel Enrico Barone écrit à propos de 

la situation sur le iront austro-italien . 
Premièrement, il faut remarquer qu'à la 

différence de ce qui se produit sur les au-
tres fronts, les Autrichiens en se Tepliant 
se portent sur des lignes de défense toujours 
plus étendues. Ce qui fait que, tandis que 
nous pouvons toujours mieux utiliser notre 
supériorité numérique les Autrichiens, eux, 
pour établir une défense efficace, doivent 
augmenter leurs formations. 

En second lieu, il est à noter que notre 
marche en avant menace de près non seule-
ment un point extrêmement sensible pour la 
monarchie austro-hongroise, tel que la ville 
de Trieste, à laquelle les empires centraux 
attachent un grand prix pour des raisons 
d'ordre économique et social, mais cette pous-
sée menace aussi le réseau des chemins de 
fer qui relient l'Istrie et Pola à l'intérieur 
de la monarchie. 

Il est tellement vrai que l'Autriche veut à, 
tout prix couvrir Trieste, que ses forces de 
l'aile gauche reculent toujours plus lentement 
que celles de tout le reste du front. On peut 
le vérifier en comparant les fronts que les 
Autrichiens ont créés lorsqu'ils ont dû se re-
plier devant nous. Les lignes de défense le 
long de la mer seront donc disputées avec 
acharnement. 

Nous aurons beaucoup de difficultés en-
core à vaincre. L'Autriche fera tout son 
possible pour nous empêcher de mettre le 
pied dans cette zone, qui a pour elle un inté-
rêt vital. C'est ce qui montre la rude tâche 
que nous avons à remplir, et c'est ce qui 
explique comment nos efforts réitérés dans 
cette direction exercent un contre-coup immé-
diat sur l'allure de la guerre. 

Arrestation d'une espionne 
Rome, 7 Novembre. 

Une Allemande dont le mari possédait jus-
qu'à la guerre, une grande entreprise indus-
trielle à Livourne, et qui réside actuellement 
à Zurich, a été arrêtée à Corne, au moment 
où elle rentrait en Italie, au moyen d'un faux 
passeport et porteuse de documents compro-
mettants. 

;sion départemt 
des Bouelies-

étais 

La Commission départementale s'est réunie sa-
medi, a 3 heures, à la Préfecture, sous la prési-
dence de M. Briand. M. Rambert, secrétaire géné-
ral, représentant M. Io Préfet, assistait à la séance. 

Les affaires suivantes ont été soumises à la 
Commission : 

M. Brémond. — Bourses des lycées et collèges 
(renvoyé). Transfert do bourses. Construction sur 
le chemin d'intérêt commun n* 19, dans la tra-
verse do Sausset. Indemnités pour le service des 
classes de vacances dans les écoles maternelles en 
1916 (adopté). 

M. Brion. — Adjudication pour 1917 des fourni-
tures aux établissements départementaux. Proro-
gation pour cinq ans de l'octroi de Martigues. 
Frais do fonctionnement du Comité départemental 
des salaires et des Comités professionnels d'exper-
tise pour les ouvrières à domicue dans l'industrie 
du vêtement (adopté). 

M. Sacoman. — Prorogation de bail d'un Immeu-
ble départemental à Aix. Admission à l'hospita-
lisation d'une pupille de l'Assistance publique. 
Indemnités pour frais de trousseaux aux élèves des 
Ecoles normales. Prorogation pour trois ans do 
l'octroi de La Roque-d'Anthéron (adopte). 

M. Saravelll. — Subventions aux Caisses des 
Ecoles de Gémenos. Port-de-Eouc et Trets. Les mai-
res et présidents des Sociétés des Ecoles sont priés 
do faire parvenir leurs demandes pour l!H6 avant 
la fui de l'année. Constructions sur le chemin do 
grande communication n* 30, à Carry-le-Rouot. 
Devis des travaux d'aménagement ries locaux potir 
l'Œuvre départementale des Aveugles de la guerre, 
à Mazarguies (adopté). 

M. Briand. — Paiement des primes à la cul-
ture do la pomme de terre en 1916, sur 1.030 hoc-
res et pour 24.210 fr. (adopté). 

La Commission remercie les députés des Bouches-
du-RliOne Boulsson, Girard et Sixte-Quenin do leur 
intervention à la Chambre des Députés, dnns la 
Séance du 23 octobre dernier, pour le transport des 
tourteaux dégrevés par le Conseil cintrai fa. 

veur des agriculteurs du département. Il résulte 
malheureusement des débats (rue, faute de moyens 
de transport, l'initiative du Conseil général, louéo 
par le ministre de l'Agriculture, risque de rester 
sans résultat. 

Le Président communique à la Commission les 
lettres do M. le consul général d'Italie à Marseille, 
en son nom et au nom du ministre des Affaires 
étrangères d'Italie d'une part, et, d'autre part, 
celles de M. le consul de Roumanie à Marseille et 
du minlstoe do Roumanie à Paris, remerciant le 
Conseil général des félicitations envoyées à ces 
puissances, au nom du département, a, l'occasion 
de leurs déclarations de guerre à l'Allemagne et 
à l'Autriche-Hongrie. Au moment où l'offensive 
Italienne se développe magnifiquement et où la 
résistance roumaine brise les efforts d'une ruée for-
midable, la Commission est heureuse de renouveler 
a ces deux nations s«3 sentiments de sympathie 
et da confiance dans le succès. 

Elle exprime en même temps à ceux et à celles 
dont les proches sont tombés pour la défense de-
là patrie, glorieux morts dont le souvenir revit 
plus vivace que Jamais à cette époque de l'année, 
son hommage de reconnaissance et sa ferme vo-
lonté pour que, dans la mesure de son action, au-
cune détresse ne puisse demeurer sans secours. 

La séance est levée a 5 heures 20. 

CITATIONS 
Le sous-lieutenant Georges Chanot a été 

cité à l'ordre de l'armée d'ans ces termes : 
« Officier d'une bravoure, d'un entrain et 

d'un sang-froid remarquables. Le 1" octo-
bre 1916, s'est porté en tête de la première 
vague à l'assaut d'une tranchée ennemie, 
s'emparant de nombreux prisonniers et de 
plusieurs mitrailleuses ; s'est ensuite éner-
giquement maintenu dans la position con-
quise, malgré le feu violent de l'artillerie en-
nemie, et a ainsi permis aux troupes voisi-
nes de continuer leur progression. 

« A la sttitè de ces faits, le sous-lieutenant 
Georges Chanot a été promu chevalier de 
la Légion d'honneur avec le grade de lieu-
tenant. » 

Le lieutenant Chanot, qui est le fils de 
l'ancien maire de Marseille, est sur le front 
depuis le début des hostilités. Il avait déjà 
été l'objet d'une citation à l'ordre de la divi-
sion et de deux citations à l'ordre du corps 
d'armée. Il a été blessé quatre fois. Nos sin-
cères félicitations. 

«* Le lieutenant-colonel Cuny, comman-
dant le 31e régiment d'infanterie, cite à Tor-
dre du régiment le soldat Depaoli François, 
matricule 011.373 bis, lre compagnie : 

» Soldat d'un mérite exceptionnel, a fait 
preuve en toutes circonstances des. plus bel-
les qualités de courage et d'abnégation ; 
s'est particulièrement distingué le 14 sep-
tembre 1916 par son ardeur à s'élancer à 
l'assaut des positions ennemies. » 

vw Notre concitoyen M. Pierre Ginier, ca-
poral au 4' régiment du génie, a été cité 
à l'ordre du jour dans les termes suivants : 

« Mineur d'un bravoure, d'un dévoue-
ment et d'une habileté de premier ordre, 
rempli des plus belle qualités de patience, 
de sang-froid et de ténacité. Se rendant quo-
tidiennement depuis de longs mois en avant 
de la première ligne, fréquemment bombar-
dée, est arrivé à mener à bonne fin l'exé-
cution de près de 200 mètres de rameaux 
de mine, travail pénible et dangereux, à 
proximité immédiate du mineur ennemi, 
très souvent menaçant. » 

Cette citation comporte la. Croix de guerre. 
M. Ginier en est à sa deuxième citation. 

Mmi 
formes 

Un grave accident d'auto s'est produit hier, 
vers 3 heures de l'après-midi, au carrefour 
des Réformés, faisant une victime et cau-
sant le plus vif émoi parmi les passants, très 
nombreux à ce moment. 

M. Vidon Camille, âgé de 57 ans, mécani-
cien retraité du P.-L.-M., demeurant 14, rue 
Palestro, causait avec M. Esprit Gulini à 
l'angle du trottoir des allées des Capucines 
et du cours du Chapitre, quarld. soudain, un 
auto-camion arriva sur eux en vitesse, et pro-
jeta M. Vidon à terre avec une violence 
inouïe. M. Gulini avait pu se garer. 

M. Vidon avait été tué sur le coup. L'in-
fortuné avait eu le crâne fracassé et la fi-
gure affreusement mutilée. Une autre per-
sonne, M. Eustache Tremelat, avait été blessé 
peu grièvement à la jambe gauche. 

Le corps de M. Vidon fut transporté à la 
pharmacie Planche, où M. Spiess, commis-
saire de police, et le docteur Bouyer procé-
dèrent aux constatations médico-légales, et 
où M. Tremelat reçut les soins que nécessi-
tait son état. 

L'enquête établit ensuite que le camion, 
auteur de l'accident, était conduit par le 
chauffeur A. Veechi, qui expliqua l'accident 
à sa façon. Il avait laissé le volant à un 
ami qui veut apprendre à conduire, et ce 
dernier avait fait une manœuvre maladroite, 
à la suite de laquelle le camion avait brisé 
un bec de gaz à l'angle du trottoir et causé 
le malheureux accident. Le chauffeur Vecchl 
a été invité à se tenir à la disposition de la 
justice. 

Dans la soirée, le corps de M. Vidon a été 
transporté au domicile de la famille dont on 
comprend la profonde douleur. — E. L» 

Notules Marseillaises 

Encore Se Charbon 
On paie actuellement l'anthracite anglais 

185 francs la tonne. On le vendait 70 francs 
avant la guerre. 

Voici le décompte du prix actuel : 
Fret, la tonne 125 fr. 
Acconage et camionnage, la tonne. 15 fr. 
Anthracite, la tonne 45 fr. 

185 fr. 

Avant la guerre, le fret était de 8 fr. 50 la 
tenne. 

C'est le cas de dire que la sauce vaut plus 
que le poisson. Mais trouvera-t-on, tout de 
même, que, malgré les risques de torpillage, 
MM. les armateurs se font la part trop belle ! 

On a parlé de la péréquation des charbons 
pour venir en aide aux pauvres gens, cet 
hiver. Nous sommes en novembre et.... l'on 
continue à discuter. En attendant on parle 
d'une nouvelle et très prochaine augmentation 
de prix. 

La Révolution française qui triompha de 
l'Europe entière coalisée contre elle, ne né-
gligeait rien de ce qui intéressait le peuple, 
et c'est pour hâter les solutions que la'Con-
vention siégeait nuit et jour, non pour dis-
cuter, mais pour agir. 

L'exéquatur a été accordé à M. Wladimir 
Beresnilcow. consul général de Russie à Mar-
seille, et à M. Serge Kanchine, consul géné-
ral de Russie à Nice. 

Compagnie Provençale» des Constructions 
Navales. — On annonce la nomination de 
M. Beparis, ingénieur aux ateliers et chan-
tiers de la Loire, en qualité de directeur-in-
génieur des ateliers et chantiers de la Compa-
gnie Provençale à La Ciotat. 

Le Conseil municipal est convoqué pour le 
vendredi 10 courant, à 5 heures du soir. 

La délégation borcSeiafso à MaraciHo. — A 
la récente réunion tenue par le Comité con-
sultatif de taxation, M. le Préfet a fait part 
de la venue, dans notre ville, de la déléga-
tion de la municipalité de Bordeaux. Il a été 
décidé, qu'une visite aux Abattoirs aurait 
lieu vendredi matin, après la réception faito 
par le Conseil général, à la délégation bor-
delaise. Dans l'après-midi, visite aux bouche-
ries départementales. 

Conseil ds guerre, — Le Conseil de guerre 
de la 15" région, réuni, hier, au bas-fort 
Saint-Nicolas, sous la présidence du . lieu-
tenant-colonel Kervella, a statué sur les affai-
res suivantes : 

B. .., du 4» colonial, complicité d'évasion do détenu, 
6 jours de prison. 

C... du llSo territorial, vols militaires, 1 an de 
prison avec sursis. 

M..., du 9« tirailleurs algériens, tentative de vols, 
bris de clôture, rébellion. 2 ans de prison. 

L..., du 6» bataillon do chasseurs alpins, dissipa-
tion d'effets, 6 mois de prison. 

P..., du 120» d'infanterie territoriale, recel d'ef-
fets militaires, S mois de prison. 

F..., de la l5o section des C. O. A., vols militaires 
1 an de prison. ^ 

Nous apprenons avec regret le décès d'un 
des fils de M. et Mme Stratty Soar.amanga, 
l'aspirant Jean Scaramanga, du 142° d'infan-
terie, âgé de 23 ans. Il a succombé à la suite 
d'une cruelle maladie contractée sur lo front. 
Il avait opté pour la France à sa majorité! 
Incorporé dans le train des équipages, c'est 
sur sa demande qu'il avait été versé dans 
l'infanterie pour combattre de plus près, 
avait-il dit, les ennemis de sa patrie d'adop-
tion. 

Nous adressons à sa famille si unanime-
ment estimée, nos condoléances émues. 

Les expéditions en tseiïîe vitesse par la 
gare de Marseille, — Lè public est informé 
qu'à dater du 9 novembre, les expéditions 
ne seront acceptées par la gare de Marseille-
Sainit-ChaTles, petite vitesse, qu'autant que 
la déclaration aura été au préalable enregis-
trée et numérotée. 

Les expéditions seront reçues par ordre 
d'inscription et les numéros des expéditions 
pouvant être reçues en gare seront annoncés 
au public, par voie de la presse. En outre, 
ces numéros seront affichés à l'entrées de la 
gare. 

Toutefois, l'acceptation Testant subordon-
née aux conditions de transport imposées par 
les affiches et décisions de la Commission 
de réseau, les expéditeurs devront se rensei-
gner avant d'amener leur marchandise en 
gare. 

Cigarette* égyptiennes NESTOR Gianaclis, 
dans tous les grands bureaux de tabacs. 

En 4° Chambre. — Pour avoir entûlé un 
Sénégalais de tout son avoir, soit 325 francs, 
la fille Irène Coxdier a été condamnée, à l'au-
dience d'hier que présidait M. Rabaud, à la 
peine de 10 mois de prison. 

vw A cette même audience comparaissait 
un Serbe du nom de Radosolyevitca qui, em-
ployé à l'usine Rocca, Tassy et de Roux, 
avait volé à un de ses conipatriotes nommé 
Bevitch, également employé dans cette usine, 
une somme de 645 francs. 

En dépit des dénégations de Radosolye-
vitch, que défend M° Thérèse Isnard, le tri-
bunal a condamné le prévenu à 1 an de pri-
son. 
. vw Pour avoir essaj'é de s'approprier in-
dûment la succession de son maître M. R..., 
restaurateur, la dame Marchetti s'est vu in-
fliger, malgré une habile plaidoirie de 
M» Campi, la peine de 8 mois de prison. 

Certificat d'études primaires. — Les lauréa-
tes et lauréats de la session d'octobre (ins-
pection Nord) sont invités à retirer leur di-
plôme à l'école Saint-Lazare, rue Leesor, 5, 
dans l'après-midi de vendredi 10 du courant. 

Réunion des patrons boulangers. — Nous 
recevons avec prière dlnsérer la convocation 
suivante : 

■ t Les patrons boulangers de Marseille, syn-
diqués ou non, sont priés d'assister à la réu-
nion générale qui aura lieu jeudi prochain 
9 du courant, à 5 heures, dans le local de la 
Fédération des syndicats. 50, rue des Domi-
nicaines ». 

Un coup do pied da cheval. — M. Jolinon, 
commissaire de police, a fait admettre, l'au-
tre nuit, à la Conception, le jeune Lauzière 
de la Roque Incombe, 15 ans, demeurant 
rue Sainte-Catherine, à la Madrague-de-Mon-
tredon, qui. vers 7 heures du soir, avait été 
blessé d'un coup de pied de cheval au front. 
L'état de la victime paraît grave. 

Exploita d'une bruto. — L'autre nuit, vers 
2 heures, des appels au secours étaient en-
tendus près de la place d'Afrique. Le sous-
brigadier des douanes Steen et le gardien de 
nuit des ateliers des Messageries Maritimes, 
M. Roche, accoururent et saisirent le nommé 
Alcanta Juriquo, 21 ans, sans domicile fixe, 
qui était en train de frapper à coup de pierre 
et de matraquo un malheureux qui se débat-
tait dans l'eau. Ce dernier, Deguig Abdeli 
Mohamed, 39 ans, sans domicile, en passant, 
avait heurté Alcanta qui dormait sur une 
bâche, et ce dernier, réveillé en sursaut et 
furieux, d'une violente poussée, avait jeté 
Deguig dans le port, puis il s'acharnait sur 
lui. Deguig, dont l'état était grave, a été ad-
mis à l'Hôtel-Dieu. Le violent Alcanta, qui est 
sujet espagnol, a été éeroué. 

Accident d'auto. — Vers 2 heures, avant-
hier après-midi, le jeune Carmignani Au-
guste, âgé de 6 ans, demeurant boulevard de 
la Méditerranée, 40, était heurté et renversé 
chemin de la Madrague, par un auto-camion. 
Cet enfant fut aussitôt relevé et transporté 
à son domicile, où le docteur Berthet fut 
appelé auprès de lui, et releva une grave 
blessure à la tête et diverses contusions sur 
le corps. L'état du garçonnet est grave. 

Un rOdsar dangereux. — Nous avons relaté 
hier les exploits d'un dangereux rôdeur ar-
rêté grâce à l'intervention du soldat-infirmier 
Luciani Colombano, de la 15° section. Le gé-
néral gouverneur, en apprenant la vaillante 
conduite de ce militaire, lui a adressé ses 

félicitations par la voie du rapport. C'est la 
seconde fois que le 60ldat Luciani est ainsi 
l'objet de félicitations pour acte de courag». 

Le numéro de novembre de Marseille Auto. 
(organe officiel de l'Automobile Club de Mali 
seille) contient un article sur le service des 
inventions par M. le docteur Amaus, la lettre 
de l'A C M au ministre de la Guerre su» 
la réquisition des automobiles ; des notes sut 
l'aviation, la chronique du mois, des illus-
trations photographiques Inédites des_coiu 
seils à l'usage des chauffeurs, des fantaisies, 
actualités, théâtres, etc. En vente dans lea 
kiosques, dans les gares et chez les librafc 
res, le numéro 50 centimes. 

Obsèques civiles. — Les Vétérans de 1«: Libre Pensée, hospitalisés à l'asile Sainte-
Marguerite, prient les socialistes et les libres 
penseurs d'assister aux obsèques civiles da 
leur camarade Juillen Louis, qui auront lieu 
à l'asile, cet après-midi, à 2 heures. Prendra 
le tramway du Cabot ou celui du Redon, 
place de la Préfecture. . 

Les membres du groupe Voltaire sont égat 
lement priés d'assister aux obsèques du ci-
toyen Juillen, membre du groupe. 

Autour de Marseille 
AIX. — A Vordrc du jour.— M. Rouvler EdouarcL 

do notre ville, soldat a la 10" compagnie du 76° d'in-
fanterie, a été cité à l'ordre du Jour do son régi-
mont dans les termes suivants : « Agent de liaison 
auprès du commandant de compagnie, a transmis 
les ordsies de ce dernier malgré la violence du f>eu, 
donnant à ses camarades an exemple do courage e* 
de sang-froid. » Kos félicitations. 

Arts et Mêleirs. — Deux cent cinquante élèves 
sont rentrés à l'école des Arts et Métiers d'Alx, 
Bn prévision de la reprise des cours", les locaux 
avalent été nettoyés et désinfectés, car on sait que 
pondant do longs mois, l'Ecole a servi d'hôpital 
militaire. - _r.-

CUQES. — Mort pour la France. — Noua 
avons appris, hier, avec la plus douloureuse sur-
prise, lo décès glorieux de notre Jeune concitoyen 

Mercier Louis, sous-lieutenant au ' 4° zouaves, à 
peine âgé do ïl ans, fils unique de notre ami, pro-
fesseur a l'école supérieure Pierre-Puget, à Mar-
seille, mobilisé également. Le défunt, qui était 
décoré do la Croix do guerre, laissera dans nos 
cœurs la souvenir d'un héiros. Nous prion,s notre 
ami et sa famille d'agréez l'expression de nos 
condoléances émues. 

AUSAG^E. — Au Conseil des adjoints quî 
s'est réuni, hier, sous la présidence de M, le maire, 
11 a été donné connaissance d'un télégramme da 
M. lo préfet demandant si dans la commune on 
pourrait recevoir une centaine do rapatriés d'Alle-
magne dont un convoi est prochainement attendu. 
Ces rapatriés reçoivent une allocation journalière) 
de 1 fr. 25 ; les vêtements leurs sont fournis par 
1© service des réfugiés. Le Conseil des adjoints 
invite les personnes désirant recevoir quelques-unes 
do ces malheureuses victimes de l'invasion à sa 
fairo inscrire le plus tût possible au secrétariat de 
la mairie. Apcès la solution et l'examen de diver-
ses autres affaires, la séance a été levé© à. 11 heu-
res. 

LES PENNES-MIRABEAU. — Vacciné 
tion. — M. le maire donne avis que des séances da 
vaccination gratuit© auront lieu vendredi prochain, 
à 2 heures du soir, à l'école du Plan-de-Campagne 
et a 3 heures à la mairie ; lundi prochain à 3 heu-
res du soir, à l'école do la Gavotte et à 4 heures 
t l'école des Cadenaux ; mercredi 15 novembre, 
a 3 heures du soir, à l'école du Plan-des-Pennes. 

Les personnes do nationalité étrangère devront 
se présenter à ces séances pour subir l'innoculation 
à molas qu'elles justifient par un certificat médi-
cal qu'elles ont été vaccinées avec succès depuis 
moins de cinq ans. En cas d'abstention volontaire 
ces personnes tomberaient sous 1 e coup des pres-
criptions rigoureusss des lois et règlements. 

LA SOIRÉE 

La Réouvertura de S'Opéra taipal 
avec « Guiliaume-Teli » 

Grande affluence du public pour cette pre-
mière soirée dont il attendait beaucoup et 
qui n'a pas trompé son attente. 

A tout seigneur tout honneur. Guillaume-
Tell a de nouveau reçu de cette foule l'hom-
mage toujours dû à sa grandiose et impé-
rissable beauté. 

Interprétation digne du chef-d'œuvre. Ou-
verture superbement enlevée sous la baguette 
de M. Rey, salué d'une chaade entrée. M. 
Trosselli, Arnold à la voix vaillante, enle-
vait tous les passages périlleux jusques au 
Suivez-moi l M. Weber à l'organe puissant 
a fait un Guillaume-Tell de flère allure. 
Gessler, personnifié par M. Boudouresque, 
c'est tout dire ; ajoutons notre ancienne 
connaissance Bouxman, complétant excel-
lemment le grand Trio du deuxième acte. 
La barcarolle du pêcheur, fort belle, dite par 
M. Fourès. 

Mathilde, c'était Mlle Morlet, la chanteuse 
de si beau style, d'il y a trois ans, revue et 
applaudie avec vif plaisir. Citons enfin la 
gracieuse Jenny, Mlle Michael ; Hedwige,< 
l'impeccable Mine Monval. Le grand ballet, 
brillamment exécuté par Mmes Cammarano, 
Sosso et Ody. Chœurs et orchestre à la hau-
teur de l'œuvre. Spectacle de haute liesse,-
prélude des belles soirées à venir. — SILVIO« 

Oosr d'Issises des BGuete-Mijêiis 
Voici la liste des jurés appelés à siéger au 

cours de la session extraordinaire qui s'ou-
vrira à Aix le lundi 27 novembre courant : 

Jurés titulaires : MM. Isnard Charles-Désiré. em-
ployé, ruo Paradas, 267, Marseille; Talent Alexan-
dre-Pierre, comptable, ruo de la République, 97, 
Marseille; Maccary Pierre, courtier, rue Ville-
neuve, 3, Marseille; Boët Jean, négociant, cours 
du Chapitre, Si, Marseille; Bertrand Frédéric, 
ferblantier, rue de la Grande-Armée, 3, Marseille i 
Delestradc Joseph, propriétaire, Les Caillols; Bour-
gogne Jules, négociant, rue Pierre-Dupré, 25; De-
cour Ange, propriétaire, Saint-Andiol ; Pignatel 
François, serrurier, rue Saint-Pierre, 104, Mar-
seille ; Bonjean AudiUon-Justin, taiUeur, rue 
NoalÛes, 5, Marseille; Olivier Louis, propriétaire, 
rue Emeric-David, 10, Aix; Manuel-Gustave, comp-
table, rue do la Joliettc, 70, Marseille; Belfront 
Edouard, cafetier, travers© Sa-int-Bazile, 2, Mar-
seille; Noble Raymond, rentier, chemin de Saint-
Julien, 3S, MarseiUe; Lyon J.-B., propriétaire, 
Samt-Caanat; Masson Emile, propriétaire, Mira-
mas; Vernet Eugène, retraité, cours Scxlius, S2, 
Aix; Pourchier Joseph, retraité, rue des Domi-
nicaines, 55, Marseille ; Pasce Sauveur, employé, 
rue Broehier, 9, Marseille; Car Lazare, propriétaire, 
Gardanno; Arnoux François, portefaix, rue Saint-
Sépulcre, 7, Marseille; Gras Ernest, représentant 
de commerce, boulevard Longchamp, 14, Marseille; 
Guérln Jean, joaillier, rue Satnt-Ferréol, 77, Mar-
seille; Pignol Louis, industriel, rue des Fabres, t, 
Marseille; Francal J.-B., comptable, boulevard 
Chave, 47, MarseiUe; Natallni Charles, avocat, bou-
levard des Dames, 23, Marseille; Mouradle Joseph, 
chaudronnier, traverse Piot, Pointe-Rouge; Sé-
journé Jean, agent d'assurances, rue Paradis, 76, 
Marseille; Cabane Casimir, machiniste, Cadolive; 
Sllv© César, négociant, Grand'Rues, 9, Marseille;; 
Georges Henri, propriétaire, Sénas; Charlois Fran-
çois, commis principal à la Mairie, boulevard 
Alllaud, 21, Marseille; Soula Henri, retraité, Berre; 
Vasseur Casimir, professeur, boulevard d'Athènes, 
29, Marseille; Michel Auguste, propriétaire, cours 
Devilliers, 31, Marseille; Girard Victor, proprié-
taire, ru© Barthélémy, 31, Marseille. 

Jurés supplémentaires : MM. Rey Hector, pro-
priétaire, rue Boulegon, 23; Valet Joseph, retraité, 
traverse Silvaeanne, 6 ; Placide Adrien, proprié-
taire, rue Fabrot, 17; Sumtan Henri, entrepreneur, 
ruo d'Italie, 9, tous à Aix. 

[ 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées dans les ports d« 

Marseille a été, hier, de 21 navires, dont 
20 vapeurs et 1 voilier, parmi lesquels nous 
signalerons : 

A l'arrivée : le vapeur anglais Manlalyn, venant 
do Baltimore, avec 6.000 tonnes acier et avoine; 
le vapeur espagnol Miguel-Jover, do New-York, 
avec 2.584 tonnes alcool, acier, machines (onte, 
zinc, cuivre; le vapeur anglais Sahara, dè Taltal 
et Panama, avec 5.8C0 tonnes nitrate; le vapeur 
anglais Hudwoorth, de Cardiff, avec 5.993 tonnes 
charbon ; le Gaulois, Transports COtiers, de Cotte, 
avec 415 tonnes vin; la Flandre, Transports Mari-
times, d'Oran,' avec 1 passager, 97s tonnes vin. 
céréales, légumes secs, tabac, peaux, primeurs, 
29S cohons; le vapeur danois Elconora-Macrch de 
Barry, avec 2.357 tonnes charbon; le vapeur an-
glais Baykermann, de Montréal, avec G.OOO tonn§3 
blé; lo Tensift, Compagnie Paquet, de Casablanca! 
avec 070 tonnes céréales ; le Porthos des Message?? 
ries Maritimes, de Yokohama et Saigon avec 2.13.0 
passagers et 2.327 tonnes soie, thé, cuivre étain. 
soieries et divers. 

C©MlîUMîCATIOrf§i 
Excursionnistes Marseillais. — Os 6oi.r réunion 

hebdomadaire (Brasserio du Chapitre), demain soii 
a 6 ■ heures 30. projections pjiotocrraphiquos au 
siège. 

Escadron Marseillais (écol© spéciale de cavalerie), 
— Tous les élèves des sociétés affiliées à l'escadron 
sont convoqués à l'assemblée générale qui aura 
lieu, ce soir, à 8 hem-a* 45, rue, Barthélemi: Ifc. 



La Feraetore 
à S benre 

mesure sera appliquée 
Se 18 novembre 

Paris, 7 Novembre. 
Dans le but d'assurer aux usines gui 

^-travaillent pour la Défense nationale, 
l'augmentation d'énergie électrique et 
de gaz qui leur sont nécessaires, le gou-
vernement a décidé, dans toute la 
France, la fermeture des magasins à six 
heures. 

Sont exceptés de cette mesure, les ma-
gasins et établissements d'alimentation 
et les pharmacies. 

M. Malvy, ministre de l'Intérieur, in-
ivite les préfets à prendre des arrêtés 
dans ce sens. 

La date d'application de cette mesure 
est fixée au 15 novembre. 

Paris, 7 Novembre. 
rA' la note ministérielle sur la fermeture 

des magasins à 6 heures, des explications 
complémentaires ont été données d'où il 
résulte : 

1° Que les établissements visés par cette 
^mesure sont les grands magasins de nou-
veautés, les magasins d'habillement, les* 

magasins de chaussures, d'objets de luxe, 
les papeteries, salons do coiffure^ etc.. 

2° Que les maisons d'alimentation (bou-
langeries, pâtisseries, épiceries, etc.) siéront 
autorisées à rester ouvertes comme précé-
demment. 

3" Que les cafés, bars et restaurants res^ 
feront régis par .l'ordonnance de police qui 
les laisse ouverts actuellement jusqu'à 
10 heures et demie. 

Enfin, dans les grands magasins, on fait 
remarquer que la mesure décidée, si elle 
comporte non seulement la fermeture des 
magasins, mais encore l'extinction de 
tout éclairage à partir de six heures, gê-
nera quelque peu la clientèle qui ne peut 
Venir qu'entre six heures et sept heures. 

Les membres de la mission missuimane 
arrivent à iarseie 

Nous enregistrons,' ,d'autre part, l'arrivée 
à Marseille du paquebot Porthos, des Messa-
geries Maritimes, courrier fia Japon et de 
l'Indo-Chine. Après une escale au Frioul, le 
Porthos est allô prendre son poste au cap 
Pinède. 

Au nombre des passagers qui rentrent en 
France par ce panuebot se trouvaient Sidi 
lien Ghabrit, Interprète général de la Rési-
dence générale au Maroc, les membres de 
la mission musulmane qui s'est rendue en 

«ff-erre Sainte. Cette mission était allée auprès 
Jïiu grand chérif de La Mecque auquel elle 
avait apporté les félicitations pour son en-
trée on campagne contre les oppresseurs des 
Arabes de Syrie et des pays qui se trouvent 
entre la Mésopotamie et les frontières égyp-
tiennes. 

La réception faite aux membres de la mis-
sion par le représentant officiel du Prophète 
fut particulièrement cordiale. Nos dépêches 
en ont enregistré les échos. Ils nous ont été 
confirmés par les délégués envoyés auprô3 
du chérif. 

Dès que le Porthos eut été amarré au quai 
du môle du cap Pinède, un 'représentant de 
M. Schrameclc, préfet des Bouches-du-Rhone, 
s'est rendu à bord et a salué les membres de 
la mission au nom du gouvernement de la 
République. 

Ben Ghabrit et ses collègues ont quitté le 
Porthos à 5 heures et demie du soir et se 

*ont rendus en automobile à l'Hôtel Réglna 
IÇti des appartements leur avaient été réser-
vés. — M. 

JGS Sons-Marins ennemis 
Un des plus grands paquebots de la Com-

pagnie Péninsulaire Orientale, VÀrabia, a 
été coulé par un sous-marin ennemi. Il avait 
à bord 450 passagers qui auraient été sau-
vés. 

h'Arabia était Un superbe navire, fort bien 
aménagé. Il mesurait 155 mètres de long, et 
jaugeait 7.933 tonneaux. Sa machine de 
11.000 chevaux, lui impulsait une vitesse nor-
male de 17 nœuds. 

h'Arabia avait été lancé en 1398, Il était 
actuellement commandé par le capitaine Pal-
mers. 

Morts au Champ d'honneur 
'Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les. noms 

De M. Jean S. Scaramanga, aspirant au 
142" d'infanterie, mort des suites d'une ma-
ladie contractée sur le front, a l'âge de 
23 ans. 

De M. Joseph-Marius Danis, soldat au 
89° d'infanterie, tué à l'ennemi le 17 septem-
bre 1916, à l'âge de 29 ans. 

De M. Etien-nc Martin, employé du tram-
v.ay d'Aix-Marseille, décoré de la Croix de 
«jîjp.rre. tué à l'ennemi le 20 septembre 1916, 
aWâge de 35 ans. 

î)e M. Jules Granelli, soldat au 42* colonial, 
tué à l'ennemi le 8 octobre 1916. 

De M. Jules Chaud, sergent-fourrier au 
2795 d'infanterie, mort pour la Patrie. 

De M. Marius-EUgène Mauric, d'Aubagne, 
soldat au 140» d'infanterie, tué à l'ennemi 
le 13 août 1916, à l'âge de 20 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Aux Combattants 1870-71 
Cette société fraternelle qui réunit la ma-

jeure partie des combattants de l'Année Ter-
rible, a tenu une réunion générale récem-
ment à son siège social, 34. allées de Meil-
han. Dans cette réunion, il a été décidé 
qu'une somme de cinq francs serait envoyée 
à tous les fils, petits-fils et gendres des so-
ci^ires en règle avec la caisse, et qui sont 
actuellement sous les drapeaux. Pour que 
le bureau puisse remplir la décision de l'as-
semblée générale, les sociétaires sont invités 
à adresser tous les renseignements nécessai-
res au siège de la société, le dimanche, de 
9 à 11 heures et demie du matin. 

Le Conseil se réunira dimanche, à 10 heu-
res du matin, pour recevoir les présidents 
des sociétés militaires de Marseille. 

Ouvriers et Ouvrières 
de la Manufacture d'ÂIiumettes 

Le Syndicat des ouvriers et ouvrières de la 
manufacture d'allumettes de MarseiUe a dé-
posé au monument des soldats morts pour la 
Patrie, une superbe couronne en perles fines 
portant lés trois couleurs. 

Cette corporation qui, depuis le début de 
la guerre, a versé à différentes œuvres plus 
de 10.000 francs, continuera à faire son de-
voir jusqu'à la victoire. 

Comité «3e secours ' 
aux Dockers mobilisés 

Une permanence est établie boulevard Ma-
ritale, 4, pour recevoir les noms et adresses 
des dockers mobilisés afin de leur envoyer 
les premiers seconrs, les mardi, mercredi, 
vendredi et samedi, de 10 heures à midi et 
de 3 heures à 5 heures le soir. 

Le Comiîé ayant demandé une entrevue à 
MM. les présidents ries syndicats armateurs 
et entrepreneurs, les ouvriers dockers sont 
informés que ses demandes ont été Drises 
<m .considération. 

DE 9 HEURES BU SOIR A 4 HEURES BU MATIN 

Paris, 8 Novembre, 2 h. matin. 
Ni la pluie, ni le vent, ni la bourrasque 

n'arrêtent loifensive sur la Somme, qui se 
poursuit sans répit, alternativement au 
nord et au sud de la rivière. 

C'est dans ce dernier secteur, où les opéra-
tions s'étaient ralenties depuis une quin-
zaine de jours, que la ...» armée, comman-
dée par le général Micheler, a réalisé encore 
aujourd'hui de nouveaux et intéressants 
progrès sur un front de quatre kilomètres, 
depuis la sucrerie d'Ablaincourt, jusqu'aux 
bois au nord de Çhaulnes. 

Le signal de l'assaut fut donné dans la 
matinée et, malgré une pluie torrentielle, 
nos troupes progressèrent rapidement. Toute 
la ligne ennemie tomba en notre pouvoir. 
Les deux villages d'Ablaincourt et de Pres-
soir.o, dont nos tranclîées jusque-là bor-
daient seulement les lisières, furent empor-
tés dans un bel élan, par nos fantassins qui 
les occupèrent complètement 

Ces deux solides centres de résistance une 
fois conquis, leur avance vers l'Est conti-
nua. Ils enlevèrent 'brillamment, malgré 
les puissantes défenses que l'ennemi y avait 
organisées, le cimetière d'Ablaincourt, à 300 
mètres de l'entrée du village, sur la route 
qui le relie à Gomécourt, et ils s'établirent 
aux abords de la sucrerie, a doux cents mè-
tres environ au nord de Gomécourt. 

Ainsi, nos positions qui, primitivement 
formaient un rentrant dans notre front, des-
sinent maintenant, au contraire, un sail-
lant assez accusé, dans la ligne allemande. 
Leur mouvement débordant, amorce au 
nord de Chaulnes, s'accentue donc très sé-
rieusement. 

Le nombre élevé des prisonniers (plus de 
500 dénombrés jusqu'à maintenant), montre 
combien l'affaire fut vivement menée et 
prouve son plein succès. 

Du reste, les renseignements officiels qui 
nous sont communiqués aujourd'hui sur le 
butin réalisé par les troupes franco-britan-
niques pendant les quatre premiers mois 
de la bataille de la Somme, constituent le 
commentaire le plus éloquent de la vigueur 
de notre offensive. La presse allemande n'a 
cessé de proclamer que l'état-major impé-
rial, en attaquant au printemps dernier à 
Verdun, avec la furie que l'on sait, se pro-
posait de nous interdite foute offensive ul-
térieure en détruisant nos réserves. Il es-
pérait user nos forces et nous condamner, 
jusqu'à la fin des hostilités, à une défensive 
résignée. Mais ce calcul a été déjoué par 
deux fois, d'abord par notre victorieuse ré-
sistance à Verdun, qui a infligé à nos en-
nemis des pertes bien plus élevées que cel-
les que nous avons nous-mêmes subies, 
puis par notre victorieuse offensive sur la 
Somme, qui leur a imposé les plus lourds 
sacrifices. 

Si les pertes de l'ennemi, en tués et bles-
sés, ne peuvent être évaluées avec préci-
sion, les pertes matérielles, en prisonniers 
et en canons, peuvent être, du moins exac-
tement dénombrés. En voici le glorieux bi-
lan : 

Prisonniers, 71.532 soldats, 1.449 offi-
ciers ; matériel, 173 canons de campagne ; 
130 canons lourds, 215 mortiers de tranchée, 
981 mitrailleuses. 

Plus de la moitié de ce butin revient aux 
armées françaises des généraux Fayolle et 
Micheler. C'est au total, une très belle vic-
toire. 

Certes, la rude tâche des deux armées al-
liées n'est pas terminée. Mais le magnifi-
que résultat da leur effort est le plus bel 
hommage rendu à leur vaillance. Il con-
vient aussi de rappeler que, sur le seul 
front de Verdun, le total des prisonniers 
capturés depuis le 24 octobre atteint J3.050 
sans compter un matériel considérable. 

On voit, par ces chiffres, la gravité des 
défaites Successives infligées aux Alle-
mands qui, au moment où ils doivent mé-
nager leurs effectifs, se voient enlever 
Sff.OOO hommes, rien que. comme prison-
niers, en quatre mois. 

Joffre et Cadorna 
Une entrevue des tiens généralissimes 

Rome, 7 Novembre. 
Les généralissimes Joffre et Cadorna 

se sont rencontrés ce matin à Saint-Mi-
chel-de-Maurienne, où ils ont eu une lon-
gue entrevue. — (Radio.) 

La reprise fflIDÛDl 
La récompense du général Mangin 

Paris, 7 Novembre. 
Est élevé à la dignité de grand officier de 

la Légion d'honneur : 
M. Mangin Charles-Marie-Emmanuel, géné-

ral de division commandant un corps d'ar-
mée : « Commandant un, groupement de divi-
sions devant Verdun, a préparé et dirigé l'at-
taque du 24 octobre 1916 qui a permis' de re-
prendre le fort de Douaumont en quatre heu-
res et d'enlever à Vennemi 6.000 prisonniers, 
M canons et un important matériel de 
guerre ». Croix de guerre. 

Le Duc de Connaugiit sur le front 
Il décore des officiers 

et des soldats français 
Remiremont, 7 Novembre. 

Le duc de Connaught a remis ce matin les 
insignes de l'Ordre du Bain au lieutenant-
colonel Malapart, des Croix et des Médailles 
militaires à dix officiers, et une trentaine de 
Médailles pour lo Mérite distingué à des 
sous-officiers et soldats décorés de la Mé-
daille militaire et de la Croix de guerre. 

L'Assurance contre les risques 
jariîies de Guerre 

Paris, 7 Novembre. 
^ Le journal Officiel publiera ce matin, un 
décret relatif à l'assurance contre les risques 
maritimes de guerre des navires battant pa-
villon allié ou neutre. 

L'article premier stipule que la garantie de 
l'Elat pourra s'appliquer flans les conditions 
fixées par la loi du 10 avril 1916 : 

1' Aux corps de navire battant pavillon 
allié ou, neutre, appartenant à des armateurs 
français ou affrétés par eux en totalité, ou 
appartenant à des sociétés constituées par 
ces armateurs en pays alliés ou neutres. 

2° Aux corps de navire battant pavillon 
allié ou neutre, qui effectuent un transport 
de marchandises destinées au ravitaillement 
national. 

Paris, 7 Novembre. 
Le gouvernement {ail, à 23 heures, le communiqué officiel suivant S 

Ali nord de la Somme, nous avons réalisé quelques progrès 
entre Lesbœufs et Sailly-Saillisel 

Au sud de la Somme, une attaque de nos troupes, déclanchée 
dans la matinée, et vivement menée, malgré une pluie violente qui 
gênait les opérations, nous a.valu des gains sérieux. 

Sur un front de quatre kilomètres, nous avons enlevé les positions 
ennemie» depuis le bois de Chaulnes jusqu'au sud-est de la sucrerie 
d'Ablaincourt. Les villages d'Ablaincourt et de Pressoires en entier 
ont été brillamment conquis par notre infanterie. 

Poussant nos lignes à l'est d'Ablaincourt, nous avons enlevé 
également le cimetière de ce village, fortement organisé par l'ennemi, 
et nous avons porté nos positions au sud de la sucrerie, jusqu'aux 
abords de Gomécourt. 

Le chiffre des prisonniers laits dans la journée et dénombrés 
jusqu'à présent dépasse cinq cents, dont plusieurs officiers. 

Sur le front de Verdun, canonnade intermittente. 
Journée calme partout ailleurs. 

ne o anglais 
L'élat-maior britannique fait le communiqué officiel suivant ; 

7 Novembre, 20 heures 40. 

La pluie a continué à tomber avec force toute la journée. 

Au sud de l'Ancre, l'artillerie allemande a montré mie grande activité dans 
le secteur da Lesbcsufs. 

Nous avons bombardé les tranchées de soutien et le boyau de communica-
tion ennemis dans les régions d'Armentières et de Wytschaete. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

Communiqué officiel belge 
Le Havre, 7 Novembre. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 

Rien à signaler sur le front de l'armée belge. 

Pétrograde, 7 Novembre. 
Le grand état-major russe fait le communi-

qué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Sur le front 
de Goionkowizo-Doube, au sud-ouest de 
Brody, il y a eu de nombreux travaux 
de reconnaissances par des détache-
ments d'environ 200 soldats. Les tenta-, 
tives ennemies de travaux de sape dans 
la région de Swistchniki ont été déjouées 
par notre feu. Dans la région à l'ouest 
de Kirlibaba, un bataillon d'un de nos 
régiments a attaqué l'ennemi qui se for-
tifiait devant nos positions. Voulant em-
pêcher notre offensive, l'ennemi a fait 
avancer deux canons, mais ceux-ci ont 
été aussitôt réduits au silence par notre 
feu. Nos soldats ont poursuivi l'ennemi 
jusque dans ses tranchées, où ils ont pris 
100 soldats et un officier et capturé deux 
mitrailleuses et un lance-bombes. 

Au sud de Doma-Watra, dan3 les val-
lées de Borsek et de Poutna, nos succès 
continuent. Pendant les deux derniers 
jours, nous avons fait 15 officiers et plus 
de 800 soldats prisonniers et capturé 
7 mitrailleuses. 

FRONT DU CAUCASE. — Nos troupes 
ont repoussé les Turcs et ont occupé le 
village d'Aunoure, au sud-ouest de Kal-
kite. Dans la direction de Bidcha, l'offen-
sive turque est paralysée. 

FRONT ROUMAIN DE TRANSYLVA-
NIE, — Il n'a pas été reçu de communi-
qués nouveaux. 

FRONT ROUMAIN DU DANUBE. — 
Il n'est survenu rien d'important. On re-
marque que les Bulgares incendient sys-
tématiquement les villages roumains. 

Les bulletins allemands 
et les succès rosses 

Genève, 7 Novembre. 
Les bulletins allemands annoncent que, sur 

le front oriental, entre Dwinsk et le lac 
Maroë, l'artillerie a déployé une activité dé-
passant la moyenne habituelle et confessent 
que, dans le secteur de Toelgyès, les Rus-
ses, après plusieurs attaques stériles, ont 
gagné finalement du terrain sur quelques 
points. 

Les bulletins sont muets sur la perte de 
vingt kilomètres de terrain en Dobroudja, et 
se bornent à dire que, sur le théâtre bal-
kanique, sur les deux fronts, la situation est 
en général sans changement. 

De leur côté, les Autrichiens disent que, 
auprès de Toelgyès, les Russes, après plu-
sieurs jours de combats opiniâtres, ont re-
foulé de quelques kilomètres le front autri-
chien dans les montagnes de la frontière et 
que le mont Bedoul, à l'est de Kirlibaba, a 
été de nouveau évacué devant les masses et 
lo feu d'artillerie des Russes. 

La Piraterie allemande 
Londres, 7 Novembre. 

A la Chambre des Communes, en réponse 
à une question, le sous-secrétaire d'Etat aux 
Affaires Etrangères déclare que tout der-
nièrement un vapeur grec transportant des 
vivres pour les Belges, envoyés par la Com-
mission de secours américaine, a été torpillé 
dans les eaux anglaises, après que le com-
mandant du sous-marin allemand eut exa-
miné les papiers du bord établissant d'une 
façon irréfutable que les vivres étaient bien 
destinés à la Belgique. * J'ai adressé, ajoute-
§11, une note de protestation à ce sujet aux 
ambassadeurs des Etats-Unis et d'Espoghe. » 

Depuis lo commencement des travaux de 
la Commission américaine, douze bâtiments 
transportant de3 vivres destinés aux terri-
toires occupés, ont été détruits, dont deux ou 
trois par une torpille, les autres par des mi-
nes. 

Bucarest, 7 Novembre. 
L'état-major roumain fait le communiqué 

officiel suivant : 

FRONTS NORD ET NORD-OUEST. — 
Sur la frontière ouest de Moldavie, la 
situation est sans changement. 

Dans la vaUée du Buzeu, nous avons 
attaqué et avancé un peu. Nous avons 
fait 88 prisonniers et pris une mitrail-
leuse. 

A Tabla-Butzi, bombardement intense. 
Dans la région do Dragoslavle, nous 

avons repoussé une attaque de nuit de 
l'ennemi. 

Sur la rive gauche de l'Oit, un com-
bat violent est en cours. 

Dans la vaUée du Jiul, petites actions 
avec succès pour nous. 

A Orsova, la situation est sans chan-
gement. • 

FRONT SUD. — L'ennemi a bombardé 
Giurgiu. 

FRONT DE LA DOBROUDJA. — Nous 
avons progressé au Sud sur tout le 
front. 

Les pertes allemandess 

dans la vallée du Jiul 
Bucarest, 7 Novembre. 

Les pertes allemandes dans la vallée du 
Jiul, dépassent une division et demie. (Ra-
dio). ^.^.^.^ 

On SoBS-MariD anglais attaque 
deux CiiirassÉs allemands 

Communiqué île l'Amirauté anglaisa 
Londres, 7 Novembre, 

Depuis le communiqué d'hier un nouveau 
rapport a été reçu du commandant du 
sous-marin qui déclare maintenant avoir 
frappé deux cuirassés dreadnoughts de la 
classe du « Kaiser ». 

LEGION D'HONNEUR 
ET MEDAILLE MILITAIRE 

Paris. 7 Novembre. 
Sont Inscrits aux tableaux spéciaux de la 

Légion d'honneur et de la Médaille militaire : 
Légion d'honneur. — Pour officier : MM. Petit-

pas clément, capitaine au 27o bataillon <ic chasseurs 
alpins; Paitouillot Léopold. capitaino au 2o régi-
mont mixte do zouaves tirailleurs; Braquet Paul, 
colonel d'infanterie breveté hors cadre, attaché mi-
litaire do Franco a Athènes; ïlUion André, colonel 
do cavalerie breveté, attaché militaire de Franco 
à Madrid. 

Pour chevalier : MM. de Saint-Pern, lieutenant 
à la section A. L. 212 ; Rlb-ière, sous-lieutenant 
temporaire au 28' bataillon de chasseurs alpins ; 
Simonct, sous-lieutenant observateur do l'escadrlllo 
C.-34 ; Le Mounier. lieutenant pilote l'escadrille 
C-61 ; Verdeillan, sous-lieutenant tlo réserve an 
3C3o d'infanterie ; Bcnnafons, capitaine de réserve 
au 363* d'infanterie j Brogoul, lieutenant au 203" 
d'infanterie. 

Médaille militaire. — Fillon, soldat au 517* d'in-
tantoric ; Forestier, eanonnier-conduetcur au 2» d'ar-
tillerie ; Lioger, chasseur au SOa bataillon ; Bon-
nardet. chasseur au 14° bataillon ; Fcsquet, canon-
nier-conducteur au 38» d'arùUerie : Ferrlcr, soldat 
au 137° d'infanterie ; Gamet, soldat au 157o d'infan-
torio ; Gondrcau, chasseur au 14° bataillon ; Blan-
chard, sapeur au 4* régiment du feéntc ; Barbarin, 
médecin auxiliaire, au 150» d'infanterie ; do Geuset, 
sergent du génie, eseadrUle n° 37 ; Comte, «peur 
au 7» régiment du génie ; Talayrach, canonnier 
au S.0 d'artillerie coloniale ; Delmas, Davin et Du-
homez. soldats au 203» d'Infanterie ; Piollo, sergent 
a\i 24» bataillon de chasseurs ; Vnnboctetacl sol-
dat au 2D51 d'infanterie ; Cinq, soldat au 203' fl'in-
îanterie ; Boulard, adjudant au 2' d'artillerie de 
DKrateJnae, 

Sur h fronMe Salonlque 
Gomnoniqoâ officiel serbe 

Salonique, 7 Novembre. 
Le 6 novembre, combats •d'artillerie 

et d'infanterie locaux sans événements 
importants. 

Les Alliés et les fonctionnaires 
révoqués par le Gouvernement royal 

Londres, 7 Novembre. 
■ Aujourd'hui, à la Chambre des Commu-
nes, lord Robert Cecil, en réponse à une 
question, a déclaré que les Alliés veilleront 
à ce que les fonctionnaires civils et les offi-
ciers révoqués par le gouvernement d'Athè-
nes pour avoir adhéré au mouvement natio-
nal, ne souffrent pas des mesures do rigueur 
prises à leur égard. S'il est vrai que certains 
officiers aient été emprisonnés, les gouverne-
ments alliés feront pour eux ce qui est en 
leur pouvoir. 

Londres, 7 Novembre. 
A la Chambro des Communes, M. Bellalrs 

demande si les promesses faites par le gou-
vernement d'Athènes concernant la sécurité 
des communications des Alliés ont été in-
tégralement tenues. • 

Lord Robert Cécil répond : « Les gouver-
nements alliés n'ont, jusqu'ici, aucune rai-
son d'être mécontents de la'manière dont le 
gouvernement grec a rempli ses engage-
ments. Si un doute quelconque existait sur 
ce point, les gouvernements alliés n'hésite-
raient pas à prendre des mesures collecti-
ves. Je ne puis pas faire de déclaration dé-
finie en ce qui concerne l'avenir, sans con-
sultation préalable et en parfait accord avec 
les Alliés. » 

La grève des syndicats maritimes 
Athènes, 7 Novembre. 

Aujourd'hui, la corporation des matelots 
du Pirée a demandé au premier ministre le 
paiement immédiat de l'indemnité duo aux 
familles des victimes des vapeurs Anghelikl 
et Kiki-Issaïa, coulés par des sous-marins. 

La délégation a demandé également quel-
les mesures le gouvernement a prises en 
vue de protéger les marins contre le danger 
des sous-marins. 

Le Cabinet a discuté ensuite longuement 
les demandes dos marins et particulièrement 
les moyens d'assurer la sécurité de la ma-
rine marchande grecque. 

L'occupation d'Ekalerini 
par les troupes françaises 

Athènes, 7 Novembre. 
Des détachements français ont occupé la 

gare d'Ekaterini. Un contingent de troupes 
est entré en ville. — (B.adio.y 

Communiqué officia! 
Rome, 7 Novembre'^ 

Le commandement suprême fait le conte 
muniqué officiel suivant : 

Dans la vallée de l'Adige, dans la nui. 
du 6 novembre, des groupes ennemia 
ont attaqué par surprise notre position, 
de Sano, au sud du sillon de Leppic-
Meri. Ils ont été contre-attaqués et re-
poussés. 

Dans la vallée de Travignolo, l'adver-
saire continue, contre la position de 
l'Osservatorlo, sur les pentes de la Cima» 
di-Bocche, ses bombardements inten-
ses et ses assauts violents qui se brisent 
chaque fois contre la sèlide résistance 
de nos braves défenseurs. 

Sur le front de Giulie, dans la journée 
d'hier, vives actions des artilleries, mal-
gré le mauvais temps. Notre artillerie al 
dispersé des colonnes de troupes et des 
chariots en marche à l'arrière des li-
gnes ennemies. Nous avons poursuivi 
avec activité les travaux de renforce-
ment et d'assainissement du champ da 
bataille. 

Signé : CADORNA. 

'ennemi a perdu 
25.000 hommes 

our les Mite marlp 
le opprimée 

Un message de Noël du lord-malre 
de Londres 

Londres. 7 Novembre. 
La lord-maire de Londres adresse de Man-

sion-House, le message suivant de Noël relatif 
aux enfants de Belgique : 

Pendant mes fonctions d'une année à Man-
ston-House, rien ne m'a tant touché que la 
générosité soutenue avec laquelle mes conci-
toyens ont répondu à tous les appels en fa-
veur de ceux oui souffrent de la guerre. Ce 
dernier appel que j'ai, comme lord-maire de 
Londres, le devoir de faire est au profit des 
enfants qui se trouvent en Belgique. 

Il y a Plus de 2 millions 575 miite enfantr 
belges retenus captifs par les Allemands en 
Belgique. Plus d'un million 250 mille ont 
moins ds douze ans. Pendant plus de deux 
années, ils ont attendu avec constance leur 
délivrance ; pendant-plus de deux années, ils 
ont été alimentés grâce à l'intervention gé-
néreuse de la Commission neutre instituée 
pour venir en aide à la Belgique, dont M. 
Herbcr Hoover est le président et qui distri-
bue uu minimum de nourriture fourni par les 
gouvernements alliés et par la bienveillante, 
contribution du monde. 

Les conséquences de ces deux années de 
captivité intolérable commencent à se faire 
sentir cruellement. 

La tuberculose, selon le docteur Lucas, spé-
cialiste américain bien connu, qui a visité 
naguère la Belgique, fait des progrès rapides 
surtout parmi les enfants plus âgés des clas-
ses ouvrières. Dans toute la Belgique les sa-
natoria sont remplis de tuberculeux et les 
listes d'attente augmentent. 

Le rachitisme parmi les jeunes enfants de-
vient épidèmique. Les nouveau-nés sont 
d'un poids et d'une faiblesse qui font pitié. 
La mère belge peut à peine nourrir son en-
fant pendant sept mois, au lieu de neuf mois 
comme auparavant. La faim, la souffrance, 
la maladie assaillent la mère et l'enfant. 

Comme président du Comité national bri-
tannique de secours en Belgique, je vous de-
mandée instamment que, sur toutes les tables 
anglaises, il y ait le jour de Noël prochain 
une enveloppe de miséricorde, et dans celle-ci 
je prie que, comme action de grâces pour la 
sécurité et le bien-être au sein desquels le 
repas de Noël aura été célébré, chacun 
veuille bien mettre ce qu'il a de reste pour 
sauver les enfants opprimés en Belgique. 

C.-C. WALKEFIËLD, 

lord-malre. 

Le Bluff de l'Indépendance 
de la Pologne 

Pétrograde, 7 Novembre. 
Les journaux de Pétrograde reproduisant 

le texte du manifeste austro-allemand publié 
à Varsovie et à Dublin, y voient la preuve 
que les puissances centrales recherchant, en 
hâte, dos forces militaires, ont décidé d'opé-
rerjme levée en masse dans les territoires de 
la Russie occupés par elles, et cela contraire-
ment à tous les usages internationaux. 

Pour dissimuler leurs véritables intentions, 
l'Allemagne et l'Autriche ont déclaré solen-
nellement qu'elles étaient parvenues à un 
accord pour créer, en Pologne russe, un Etat 
polonais* Ils ne donnent nullement satisfac-
tion à là grande espérance des Polonais qui 
veulent la création d'une Pologne unie, 
comme elle a été proclamée par la Russie. 
Les Empires centraux ne cherchent qu'un 
prétexte pour justifier la violation du droit 
des gens qu'ils commettent. 

Enfin, pour comprendre plus clairement le 
véritable sens du manifeste austro^allemand, 
il faut le comparer au rescrit de l'empereur 
d'Autriche au ministre-président, concer-
nant certaines faveurs accordées à la Galicie, 
laquelle reste toujours partie indissoluble de 
l'Autriche. Il va sans dire que ni le mani-
feste austro-allemand, ni le reserjt de l'em-

Ljpereur d'Autriche ma souffle mot de Posen. 

Rome, 7 Novembre, 
L'Agence Stefani publie la note suivante « 
Sur le Carso .tandis que notre mfantcrial 

renforce les importantes positions conquises, 
la lutta de l'artillerie continue, quoique dé. 
rangée par le mauvais temps. Entre temps-, 
on a de nouvelles preuves de l'importanca 
des pertes subies par l'ennemi dans notre ré-
cente offensive. 

Bien que le commandement autrichien ait 
continué d'accorder une somme d'argent 
pour tout cadavre de ses soldats rem&né 
soit de la première ligne, soit du terrain en 
arrière, l'énorme quantité de- morts trouvés 
dans les positions conquises par nos troupe»,, 
est une preuve assez éloquente des perte» 
sanglantes subies par les forces autrichien» 
nés. 

On a aussi une preuve Indirecte dans lar« 
rivée hâtive des renforts, en grande masse, 
dans le secteur menacé. Leur arrivée a été 
constatée par l'intensité exceptionnelle du 
mouvement sur le chemin de fer de Triesta 
à Opolna, ainsi que le bulletin de guerre du; 
6 novembre le faisait remarquer. En outre,-
contrairement à ce qu'il a toujours fait après* 
chacune de nos offensives ,1e commandement 
autrichien n'a pas pu, cette fois, déclanche.r 
contre les positions que nous avons conquisesr 
ses contre-attaques habituelles en masse. Jus-
qu'ici, le seul retour offensif important, tenta 
par l'ennemi, a été celui dirigé contre nos 
anciennes positions de la cote 208, dans lai 
journée du 3 novembre, et qui n'a servi qu'à( 
accroître le total des pertes ennemies. i 

Comme il est difficile d'imaginer que 1« 
commandement autrichien se soit passive-
ment résigné à la perte de positions aussi 
importantes que celles qui lui ont été arra< 
chées, il est à croire que les vides produits 
par notre offensive dans les rangs de son ar-
mée du Carso, ont forcé, au moins jusqu'à1 

aujourd'hui à renoncer à toute tentative de 
j- reconquête. 

Prenant pour base les 9.000 prisonniers 
caoturés par nous depuis le 1er novembre, 
et - dans l'hypothèse confirmée par l'expé-
rience de cette guerre que le .nombre des 
morts et des blessés correspond approxima-
tivement au double des prisonniers, on peut 
dire que notre récente offensive a coûté h 
l'ennemi, outre la perte de positions d'une 
importance décisive, celle de .25.000 hommes 
au moins. 

Dans l'état des forces de l'armée autrî-< 
chienne, cela représente un dommage très 
grave. Il est évident que le fait de tenir no-
tre front avec les seules forces austro-hon-
groises devient pour le commandement en-
nemi, Un -problème d'une solution toujours 
plus difficile. 

La newlle Affaire Eoshetfa 
Rennes, 7 Novembre. 

Rochette, interrogé, aujourd'hui a refusâ 
de répondre sans la présence d'un avocat. Il 
n'a pas encore choisi son défenseur. 

Faculté de Droit d'Aix 
Aix, .7 Novembre.-

Sont admis à la licence V année : 
l" partie : MM. Radenac ; 2" partie. Eï 

Kaak, très bien ; Flevée. 
3™ année : lr' partie, Ghanem, assez bien j 

Garnier, Pannetier et Maljean. 

B-uXLetixi Financier 
Paris, 7 IVouemore. — La tendance demeura 

terme. Les réalisations qui se produisent, quel Que 
soit le groupe qui les supporte, eont absorbées 
facilement et On maintient les plus-values acquises 
quand on ne les accentue pas. Les valeurs de transe 
ports maritimes et les industrielles sont outjours 
en vedette. La Pennaroya a même attemt le cours 
rond do S.OO0 fr. Nos Rentes sont Inchangées. Ban-
ques de Chemins de fer français soutenus. Pour 
la Banque Française potrr le Commerce et l'Indus-
trie, un dlviflonde- de 2 fr. 50 est annoncé. La 
Eio, après avodr détaché un coupon de 42 fr. 78, 
est très ïerme. La faveur de la spéculation au 
comptant n'abandonné pas les porphyriques crul 
maintiennent leur avance. Parmi les tonds d'Etat 
étrangers, le groupe espagnol est bien tenu. Suea 
sans activité. Mines d'or diversement traitées. Da 
Béera ferme. 

sîvôus"vèttîéz une bnneMimtreIrâncaisg 

AVIS .DE DECES 

M. et M" Stratty J. Scaramanga ; M* 
Pierre S. Scaramanga ; M. André S. Scara-
manga ; M" Julie S. Scaramanga ; M" Fanny; 
Mimbelll ; M. et M*- Pierre J. Scaramanga : 
M. André ï. Scaramanga ; M. et M~ Alexan-
dre Contostavlos ; M. et M" Antoine Vlasto : 
M, J. Lambreffhts-Coulbaut, consul général 
de Belgique et M™ J. Lambreghts-Coulbaut : 
MM. Vania et Mitla Scaramanga ; M. Othori 
Contostavlos ; M1"» Mina et Hélène Contos-
tavlos ; M. Pierre A. Vlasto ; M'" Régine 
Vlasto ; M. Jean A. Vlasto ; la marquise An-
drée Torrigiani-Scilla ; le mrtrquis Jean-Au-
guste Salina-Amorini ; M" Etienne J. Ralli ; 
M. François Mimbelli : la comtesse de 
Asarta ; les familles Eumorfopoulos, Argenti, 
Messinesi, Métaxas, Scouloudis, Scaramanga» 
Vlasto et Ralli ont l'immênse douleur d'in-
former leurs parents, amis et connaissances 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouvé? 
en la personne de 

l'aspirant Jean S. SCARAMANGA 
à l'âge de 2S ans 

passé sur sa demande d'un escadron du traffï 
des équipages au 142° d'infanterie, mort pour 
la France, sa patrie d'adoption, des suitea 
d'une longue maladie contractée au front, eu 
service commandé, leur fils, frère, petit-fils, 
neveu, cousin germain, petit-neveu et alliée 

Les obsèques auront Heu aujourd'hui mer-
credi 8 novembre, à 2 heures, boulevard Pê< 
rier, 55. 

On est instamment prié de n'envoyer ni 
fleura, ni couronnes. 

I 



L'acide urique est la grande cause des douleur 
Si les reins ne rejettent plus active-

ment l'acide urique, il se dépose dans 
îes chairs, dans les articulations, cau-
sant'les douleurs du ocxii (torticolis), des 
muscles du dos (lumbago). Les douleurs 
peuvent venir petit à petit, soit sous 
forme de fatigue musculaire, de raideur 
'dans les articulations, soit éclater brus-
quement à l'occasion d'un refroidisse-
ment, d'un séjour à l'humidité (intem-
péries, chaud et froid, locaux humides), 
Burmenage, choc, chute. Toutes ces cau-
ses ne sont en réalité que des prétextes 
a l'explosion du mal qui couve depuis 
longtemps. Les Pilules Poster sont indi-
quées pour déraciner les douleurs car 
elles s'attaquent à la cause du mal, elles 
dissolvent l'acide urique et le font rejeter 
activement.pan les reins. 

LES BRiS COMME PARALYSÉS 
Le 24 août 1909, M. G. Hameau, 16, rue du 

Moulin, à Laigle (Orné), nous disait : « A 
îa suite d'un long séjour aux colonies, 
j'avais été pris de violentes douleurs de 
reins. Aucun médicament ne me réussissait, 
tes jointures étaient douloureuses et le mal 
se déplaçait d'une articulation à l'autre, se 
Saisant surtout violent lorsque le temps 
allait changer. Ces douleurs m'occasion-
haient de nombreux malaises : j'avais de 
l'oppression, mes digestions étaient mauvai-
ses. J'en étais arrivé à ne plus pouvoir me 
relever lorsque j'étais assis sur une chaise 
'et je me croyais bien près d'être atteint 
de paralysie dans tous les membres, car je 
sDe pouvais plus me servir de mes bras tel-
lement les jointures étaient gonflées et dou-
loureuses. Les Pilules Foster ont produit 
îes résultats excellents sur cet état pour-
tant si grave. Aux premières doses elles 
m'ont procuré un bien-être et en continuant 
leur emploi, les douleurs se sont calmées, 
pour disparaître complètement. » 

5 .ans après 
Le 22 février 1914, M. Hameau ajoute : 

« Mes douleurs rhumatismales, les maux de 
reins qui me tourmentaient ont bien dis-
paru grâce aux Pilules Foster. Depuis ce 
traitement ma santé est excellente, et je me 
fais un plaisir de les recommander à tous 
ceux qui souffrent comme j'ai souffert. » 

LE RHUMATISME 
Le rhumatisme dû aussi à l'invasion 

des articulations par l'acide urique 
porte, suivant les sièges qu'il occupe, 
différents noms : lumbago, jtërticolis. 
La crise de rhumatisme est excessive-
ment douloureuse et dangereuse par 
les complications mortelles qui peuvent 
■survenir (rhumatisme du cœur, du cer-
veau). Elle est souvent précédée par un 
mal de dos très faible, des douleurs 
vagues dafis les jointures, qui craquent, 
sont raides et se plient très difficilement, 
jsurtout aux changements de tempéra-
ture. 

RHUMATISME CHRONIQUE 
Quand ce mal passe à l'état chronique 

les jointures d'abord douloureuses, s'in-
crustent de végétations osseuses, les 
doigts se nouent et les mains se défor-
ment (rhumatisme noueux déformant). 

Il est indispensable, non seulement, 
aux rhumatisants, mais à tous les arthri-
tiques, ou descendants de parents arthri-
tiques, de prendre, un soin minutieux de 
leurs reins afin que ces derniers rejet-
tent activement l'acide urique. 

Les Pilules Foster sont en vente dans 
toutes les pharmacies, ou franco contre 
mandat (3 fr. 50 la boîte, 6 boîtes pour 
19 fr.) H. Binac, pharmacien, 23, rue 
Saint-Ferdinand, Paris, 17°. 

ETAT- CIVIL 

NAISSANCES du 7 Novembre. •— Rainaud Jean 
et Raina/ud Louis, cap Janet. — Pommier Elise, 
irue BJch.t«r, 6. — Aluni Raphaël, rue Sainte-Barbe, 
'4â. — Cohen Ange, rue Sylvabeue, 125. — Vaccaro, 
Paralette, rue du Jajrdta-Zoologlque, 30. — Violo 
Ernesttae, txraleYâxd de Strasbourg, 38. — Sar-
û|p.e Armand, qçual du Canal 43. — Aubert Jeanne, 

boulevard Boyer, 27. — Lloret Henriette, rue 
Borde. 26. — Savini MaTle, Saint-Henri. — Fuster 
Carmen, rue des Industrieux, 34. — Gasitaut Si-
monne, ruo de la République, 77. — Zirah Olga, 
rue Salnt-Jjficûel, 20. — DéMeux Farnand, Saint-
Just. — Macnoccl Marthe, rue Nationale. 46. — 
Venuto Joseph et Venuto Louis, rue liesse, 1. — 
Jdmenez Robert, quartier Mirabeau. — Coulombon 
Emma, boulevard Guigou, 32. — Millet Germaine, 
rue de la Liberté, 34. — Magnan Henri, boulevard 
Longcbamp, 12. — BertoreUo Victor, rue Bravet, 1. 

— Zerbinl Toussaint, rue Plpo, 
lône, Saint-Marcel. 

Total, 25 naissances. 
Martin Hé-

DECES du 7 Novembre. — Luigl François, 2 ans, 
rue des Ferrats, 33. — Martin Raoul, 54 ans, rué 
Saint-Martin, 4. — Ducros Catherine, 83 ans, rue 
Barharoux, 46. — Girard Antoinette, 86 ans allée 
de la Compassion. — Glraud Marcfl, 22 Jours, bou-
levard d'Agay, 22. — Glraud Catherine, 64 ans 
rue d'Allauch, 8. — Domenech Manuel, 7 ans, rue 
Samatan, 35. — Bencdetti Louis, 57 ans, ruo Notre-
Dame-dee-Anges, 8. — Sgatti Maria, 53 ans rue 
Bérnard-du-Bols, 25. — Estienne Marlus, 73 pns 
cultivateur, Saint-Jérôme. — Ajitonorsi Jean-Marie' 
48 ans, ruo Paradis, 507. — Biethner Marie, 78 ans' 
rue d'Eodoume, 269. — Delor Jean, 56 ans, rué 
Chateaubriand, 35. — Gauvin Eugène, 71 ans, quai 
de Rive-Neuve, 24. — Brclssand Barthélémy, rue 
du Génie, 25.,— Barnéoud Marie, 4S ans, rue de 
l'Olivier, 93. — Relnaud Baptistine, 22 ans, Saint-
André. — Carrai Italo, Si ans, impasse, Riche-
lieu, 7. — Ouomo Adolphe, 10 mois, rue des Tem-
pliers, 12. — Scaramanga Jean, 23 ans, boulevard 
Perler, 55. — Acbcrsold Paul, 17 ans, rue Gou-
dard, 2. — Magnin Vincent, 54 ans, quai du 
Port, 18. — Gantier Eugène, 36 ans, MaSSargues. — 
Roux Jean-Baptiste, 50 ans, Sainte-Marguerite. — 
Juillen Louis, 76 ans, Sainte-Marguerite. — Délia 
Greca Paul, 77 ans, rue Fortuné. — BartoUni Fran-
çois, 47 ans, rue Thufo&neau, 21. — Marttnet Ro-
salie, 70 ans, boulevard Chave, 139. 

Total, 33 décès, dont 4 entants. 

Bourse do Paris du 7 Hovembra 
3 % Français, 61 10; 3 % amortissable, 70; 3 1/2 % 

amortissable, 90; 5 % amortissable, 87 05 ; 5 % 
non libéré, 88 75. — Obligation Ouest-Etat 4 %, 
390. — Tunisienne 3 % 1892, 326. — Argentin 4 1/2 % 
1911, 80 60. — Dette Egyptienne unifiée 4 %, 66 75. 
— Extérieur Espagnol 4 %, 99. — Russe 4 % Con-
solidés ire et 2' séries, 71; 5 % 1906, 84 ; 4 1/2 % 
1909 , 76. — Banque de Paris et'des Pays-Bas, 1.097. 
— Compagnie Algérienne, 1.250. — Comptoir Na-
tional d'Escompte, 782. — Crédit Foncier, 705. — 
Crédit Lyonnais, 1.265. — Banque do l'Union Pa-
risienne, 675. — Banque NaUonale dp Mexique, 
333. — Banque Ottomane, 457. — Banque Commer-
ciale Italienne, 010. — P.-L.-M., 1.041. — Nord, 
1.390. — Action Andalous, 404. — Nord d'Espagne, 
419. —s Saragosse, 417 50. — Doclis et Entrepôts 
de Marseille, 440. — Transatlantique ord., 212. — 
Messageries Maritimes, 147. — Métropolitain de 
Parts, 408. — Nord-Sud, 123 50. — Omnibus de 
Paris, 418. — Tramways, 421. — Canal de Suez, 
4.4S0. -— Wagons-Lits ord., 280. — BTiansk, 465. — 
Rip-Tinto, 1.735. — Consolidés à Londres, 56 3/8. — 
Ville de Paris 1865, 530; 1871, 359 50; 1875, 483; 
1876,481 50; 1892, 268'; 1894-06, 261 50; 189S, 315 25; 
1899, 304; 1904, 335; 1910, 284; 1912 , 234. — P.-L.-M., 
fusion, 329 50; lusion nouvelle, 327 50. — Midi 3 % 
ancienne, 337. — Sud de la Franco, 272. — Lombar-
des anciennes, 168 75. — Nord d'Espagne Ire sé-
rie, 3S5. — Saragosse ire série, 351. — Communales 
1879, 422 50; 1880, 454; 1S91, 305; 1892, 328 25; 1899, 
330; 1906, 372; 1912, 200; Foncières 1879, 465; 1883. 
317; 1S85, 334; 1895 , 353; 1903, 371; 1909, 200; 1913 
3 1/2 %, 335; 1913 4 %. 406 00. — Messageries Mari-
times 3 1/2- %, 320; 5 %, 420. — Tramways 4 %, 390. 

Marché en banque. — Argentin 6 %, 105 30. — 
Espagne Intérieur 4 %, 90. — Bakou, 1.498. — 
Caoutchouc, 121 50. — Cape ,111 50. — Chartered, 
16. — Chine, 387. — Crown, 82. — De Becrs ord., 
357. — E?.st Rand, 23. — Fereira, 40. — Goldfields\ 
40 25. — Hartmann, 475. — Lena, 43 75. — Malacca, 
119. — Mâitzolf, 737. — Moddertontein, 188 50. — 
PJattne, 540. — Ranci Mines, 102 50. — Robinson 
Gold, 24 25. — Spassky, 53. — Tharsis, 142 50. — 
Tpuia, 1.560. — Tubes Sosnovice, 360. — Utah, 667. 
— VUlage, 19 75. — Dnieprovienne, 29 80. — Co-
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lombia, 955. — Monaco, 2.940; cinquième, 590; 
obligation, 242 50. — Chèque sur Londres (cours 
extrêmes), 27 76 1/2, 27 81 1/2. — Recettes du Canal 
do Suez du 5 novembre : 80.000 tr. 

îourse 
3 % Français au porteur, coupures de 30 fr. 61 10 ; 

5 % 1915-16 , 87 60. — Russie 4 % Consolidés Ire et 
2" série, coupures do 2C0 fr., 69 90 ; 5 % 1906 , 84. — 
Panama, 114. — Chargeurs Réunis, 1.175. — Ville 
de Paris 1S71, 358; 1780, 4S2; 1392, 267; 1894-1896, 
quarts, 6S; 1S98, 31S; 1910, 286. — Communales 1S79, 
425; Foncières 1879, 460; 1885( cinquièmes, 72; Com-
munales 1S91, 300; 1906, 374; Foncières 1909 , 204; 
Communales 1912, 199. — Orléans 3 % nouveUês, 
335. — P.-L.-M., fusion ancienne, 330 50; fusion 
nouvelle, 329. — Banque de l'Algérie, 3.050. — 
Société Marseillaise, Lb., 560 ; 250 fr. payés. 585. — 
Messageries Maritimes ord., 147. — Compagnie 
Mixte, 373. — Charbonnages des B.-du-Rh., 425. — 
Raffineries de sucre do Saint-Louis, 1.725; part de 
fondateur, 2.650. — Energie Electrique du Littoral 
Méditerranéen, 440. — Vermmck C.-A. et Cie, 122. 
— Enfida, 8S2- — Immobilière Marseillaise, 475. — 
Afrique Occidentale. 1.505. — Chantiers et Ateliers 
de Provence, 645. — Docks et Entrepôts de Mar-
seille, 439. — Pourpier L.-Félix et Cle, 183. — Froid-
Sec, 146; part de fondateur, 160. — Compagnie 
Marseillaise de Madagascar, 981. — Soufre Réunis, 
104. — Tuileries Romain BOyer, 80. — VUle de 
Marseille 1S90, 415; 1894, 72. — Charbonnages des 
B.-du-Rb. 495. 

THEATRES. CONCERTS. CINEMAS 
COMMUNIQUES 

OPERA MUNICIPAL. — Demain jeudi, reprise da 
Faust, le populaire opéra de Gounod. Mie Morlet, 
dont la rentrée a été fêtée dans Guillaume Tell, 
chantera le rôle de Marguerite. Nos excellents ar-
tistes Codou. Boudouresque. Figarella ; Mlles Mi-
chaël et Monval tiendront les autres rôles dans les-
quels on les a si souvent applaudis. La Nuit da 
Valpurgis, grand ballet, avec Mlles Cammara.no, 
Sosso, Ody et les dames du corps de ballet. Ven-
dredi 10 novembre, reprise de Slaurd, avec MUes 
Eva Grippon, falcon des grands théâtres de France, 
Morlet et Lambertha ; MM. Trosselli, Webor, Boux-
man. erttn. Grand ballet. La location est ou-
verte pour ces deux représentations. Téléph. : 3-58. 

GYMNASE. — Samedi prochain, lo célèbre bary-
ton Noté, de l'Opéra, se fera entendre au Gym-
nase ; il sera parfaitement entouré par Mlle Laure 
Bergé, de la Gaité-Lyrique; M. Delpouget, de 
l'Opéra, etc. 

Servez-vous et munissez vos Poilus 
do la 

LETTRE-ENVELOPPE 
BO, Franco 1 fr. -ÎO 

MARTIN, SG, rue Sébastopol. Marseille, 

LA REVUE ÇA GAZE AUX VARIETES. — La 
somptueuse revue à grand spectacle ça Gaze, sera 
représentée aujourd'hui en soirée, a 8 h. 45. Nul 
doute qu'U n'y ait encore une foule énorme pour 
applaudir toutes les mervelUeuses attractions de 
cette magnifique revue, qui obtient un triomphe 
sans précédent I Location ouverte. Téléphone, 9-65. 

ALCAZAR LEON-DOUX. — Le succès de la re-
vue En Avant 1 est vraiment inépuisable; 11 est 
vrai qu'une revue à l'Alcazar ne peut pas être 
autrement interprétée par les meilleurs artistes : 
Dutard un comlquo de la bonne école; Mme Dar-
bon-Nodart, dans ses différents rôles; le compèro, 
du Pond un très bon chanteur et comédien à la 
perfection; la commère Surgères; le populaire 
Grinda; Juliette Liéna, et toute la troupe de pre-
mier ordre. Location ouverte. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Nine Pinson, dans ses 
dernières créations; le ventriloque Hédé, dans son 
sketch Pantins sur Seine; le Quatuor Mélodia, 
Stanley le diseur Léonce, etc., sont chaudement 
applaud'is a chaque représentation. Sur l'écran : 
Le dernier travestissement, et les actualités de la 
guerre. Tous les jours, matinée et soirée. 

THEATRE CHAVE-CINEMA. — Au programme du 
7 an 9 novembre, ses nouveautés : La Brune ti-
mide, comique ; Le cœur de Pépita, en deux par-
ties. Entr'acto. Orchestre. L'Etoite du Nord, Fillc-
Mtre, en 4 actes, gros succès ; Fatty d l'hôtel, fou 
rire. Orchestre symphonlque à toutes les représen-
tations. 

rS1E»llî>Maa© «fin Travail 
wi On demande un jeune homme de 14 ou 15 ans 

présenté par ses parents, au bar Michel, place d'A-
frique (Joliette). 

wv On demande des jeunes filles sans connais-
sance du métier a l'usine de pâtes alimentaires 
Rivais, a Saint-Loup. S'y présenter. 

vw On demande de bons ouvriers cordonniers, 
travail assuré jusqu'à 8 heures, 5, rue St-Charles. 

vw On demande miette de 13 à 14 ans, présentée 
par ses parents, pour garder étalage, 34, rue 
d'Aix. Se présenter dé 11 heures à midi. 

vw On demande une apprentie tailleuse, 8, rue 
do la Palud, au premier étage. 

vw On demande de suite une jeune bonne sachant 
laver, avec bonnes références. Maurin, boulevard 
Bandin, Plan-de-Cuques. 

vw On demande jeune ïill# ou femme sachant 
coudre, travail facile, pressé, chez Mme Sadoun, 
rue d'Aubagne, 73, au 1er. 

vw On demande apprenti-forgeron, rue Neuve-
Salnte-Catherine, 51. 

vw On demande une apprentie pantalonniére, 
chez Mlle Bonifay, rue Perrin-SolUers, 78. 

vw On demande demi-ouvrières,1 apprenties dé-
grossies et apprenties laineuses, rue dé la Palud, 
87, au 2". 

vw On demande des demi-ouTOtépes tallleuses 
pour la chemisette, rue Nau, 52, au, 4°, chez Mme 
Penzlérl. 

vw On demande une bonne dans pension de fa-
mLHie. couchée ou non. On mettra au courant. Se 
présenter boulevard GUly, 52. 

vw On demande ouvrières pour caleçons, payés 
à 0 tr. 40 cent., boulevard Boisson, 49, au 2°. 

vw On demande de bonnes ouvrières corsaglères, 
vestières, jupières ,rue de Rome, 05, au 2\ 

TOU9 NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE* 
VANTS INCASSABLES 

A rinoaï Tainear ( ^'^oAf ëo. 
MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

vw On demande des mécaniciennes pour machl- ̂  
nés moteur, travail facile, des ouvrières à la mainrr 
monteuses do col et manches, travail assuré touta 
l'année, et un coupeur à la manufacture de confec-
tions, rue Rlgoxd, 10. angle boulevard de la Garde-
rie. 

vw On demande des jeunes flUes apprenties et 
commises présentées par leurs parents avec bonnes 
références, au Grand Saint-Mlcliel, ruo des Mini-
mes, 40. Se présenter le matin de 9 à il heures. 

vw On demande un bon coupeur do cuir balancleï 
main, des monteurs pour le montage à la semence, 
rue Neuve-Sainte-Catherine, 2. 

vw On demande des ouvrières presseuses, clou-
bleuses, rabatteuses et pose boutons, rue Fontain» 
Rouvlôre, 24, au magasin. 

vw On demande apprenties payées et ouvrière^ 
pour équipement militaire, rue Crudère, 6. 

vw On demande pour courses et livraisons jeun* 
homme de 13 à 15 ans. présenté par ses parents, k. 
la papeterie, rue Grand'Pults, 16 (entresol). 

vw On demande ouvrier tapissier-matelassier» 
chez Mme Achaxd, rue de la Croix-d'Or, 3. 

vw On demande de bonnes ouvrières bien payée» 
pour le taiUeur et une apprentie ou courslèrai, rua 
Grignan. 12. 

vw On demande deux bons ouvriers photogra-
phes pour Toulon et Nîmes. S'adresser M. Gultla* 
minot, rue de Rome, 66. 

vw On demande jeune fUla pour les courses aï 
aider au ménage, rue Paradis, 5, chez M. D. Para»v 
kévas. 

vw On demande une bonne demi-ouvrier* culot' 
tière, rue du Musée. 30, au 4°, 

vw On demande des APPIECEURS pour la coupa 
de confection hommes. 

vw On demande bonne pompièro capable, etua 
M. Tamburelli, tailleur, boulevard de la Madeleine, 
30. dans la COUT, au 1er. 

vw On demande jeunes femmes pour lavaga et 
étiquettage bouteilles. 2 tr. par jour, rue des Hé-
ros, 26. 

vw On demande une bonne ouvrière pour 1» 
blouse travaillant chez elle, magasin Perséphono, 
51, rue Saint-Ferréol. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : Ou-
vriers seTruriers, ajusteurs-limeurs carrossleTS, ma-
çons pour l'intérieur, ouvrier ajusteur forgeron, 
ouvrie et apprenti chaudronniers, un homme sa--
chant labourer pour vignobles, 2 ouvriers agrico-
les et 1 granger pour le dehors, hommes de peina 
35 a 40 ans, jeun© frappeur forgeron, demi-ouvrier 
boulanger ou apprenti dégrossi, demi-ouvrier cor-
donnier et apprenti dégrossi, homme de peine un 
peu fort pour minoterie, jeunes gens pour 1 
courses, ouvrière margeuse, ouvrières tapissière, 
ouvrière casquettlère, demi-ouvrière tailleuse t.. 
apprentie, ouvrière et demi-pomplère, piquouse da 
bottines, ouvrière corplste, demi-ouvrière et ap-
prentie perleuses. Jeune commise pour la vente, 
demi-ouvrière et apprentie perleuses, Jeune' i.cni-
mlse pour la vente, apprentie postiçhisuse, jeune 
coursière. S'adresser & la Bourse du Travail, rua 
de l'Académie. 

LA BOUEE K SAUVETAGE 

Tel aa milieu de la mer en furie le naufragé s'accroche 
avec toute sa force à la bouée ou à l'épave du navire qu'il 
peut saisir, tel le malheureux atteint de bronchite, catarrhe, 
asthme, rhume persistant, etc., doit s'attacher au doàdron-
tSnyoî, qui le guérira sûrement de sa maladie. 

L'usage du Goudron-Guyot, pris à tous les repas, à la 
Sose d'une cuillerée à café par-verre d'eau, suffit, en effet, 
pour faire disparaître en peu de temps le rhume le plus, 
opiniâtre et la bronchite la plus invétérée. On arrive même 
parfois à enrayer et à. guérir la phtisie bien déclarée, car 
te goudron arrête la décomposition des tubercules du pou-
mon, en tuant les mauvais microbes, causes de cette dé-
composition. 

Si l'on veut voua vendre tel ou tel produit au lieu du 
véritable Goudron-Guyot, méfiez-vous, c'est par intérêt. Il 
?st absolument nécessaire, pour obtenir la guérison de vos 
bronchites, catarrhes, vieux rhumes négligés et a {oriiofi 
de l'asthme et de la phtisie, de bien demander dans les 
pharmacies le véritable Goudron-Guyot. 

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'étiquette ; celle du 
véritable Goudron-Guyot porte le nom de Guyot imprimé en 
gros caractères et sa signature en trois couleurs : violet, 
vert, rouge, et en biais, ainsi que l'adresse : Maison FRERE, 
19. rue Jacob, Paris. 

Prix du Goudron-Guyot : 2 francs le flacon. 
Le traitement revient à 10 centimes par Jour et 

guérit. 
P. S. Les personnes qui ne peuvent se faire au goût de 

l'eau do goudron pourront remplacer son usage par celui 
■les Capsules-Guyot au goudron de Norvège de pin ma-
ritime pur, en prenant deux ou trois capsules à chaque 
repas. Elles obtiendront ainsi les mêmes effets salutaires 
et une guérison aussi certaine. Prix du flacon : 2 fr. 50. 

La Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris, 
envoie h titre gracieux et franco par la 

poste, un flacon échantillon de Goudron GUYOT ou de 
Capsules GUYOT, à toute personne qui lui en fait la demande 
de la part du Petit Provençal. 

Feuilleton du Petit Provençal du 8 Novembre 

US PLAISIR peur les MESSIEURS 
est celui de se raser admirablement, sans 
aucun danger et en moins do cinq minutes, 
avec le merveilleux et réputé rasoir de sûreté 
('ELECTRIC BARBER No 2. 

Priïdn Rasoir dans son Ecrin, moilnrs finement argenté» 
A 12 lames, 21 tranchants 1 2 fr. 
A 6 lames, 12 tranchants 1 O fr. 

Trousse compl.av.lilîir.et Savon Colgate 18 f 
lames s'adapt.snr le Gillette, la donz. 4 f. 

Fabrication spéciale de la Cou-
tellerie PHILIP Cadet, 14, rue 
Bouvière (angle me d'iobagne),Marseille. 
Couteaux poche, ious genres pour 

militaires. Fabrication, aiguisage, 
réparations ious les jours. 

Maison de confiance fondée en iSiS 

ÏF 
A céder magasin d'exposi-

tion et de vente d'articles de 
décoration Intérieure, fabrica-
tion exclusive française.Clien-
tèle 6érieuse, peut convenir 4 
entrepreneur de peinture, 
commerce de tapis, papiers 
peints, etc. Belle installation, 
stock marchandises insigni-
fiant, prix avantageux, facilité 
de paiement suivant garan-
ties. S'adresser à M. Chau-
mont, 23, rue de l'Etrieu, Mar-
seille. 

Jeune homme demandé pour 
courses et quelques travaux 

bureau, présenté par 6es pa-
rents. Baechler, fromages en 
gros, 9, r. Poids-de-1 a-Farine. 

A VENDRE STiioTs'l^ 
le matin, de 10 h. à midi, rue 
Longuc-des-Capucins, 11, bu-
reau central. 

A LOUER meublée, rue Bar-
baroux, 6, au 1" étage. 

)EI cartom. Cons. 
1 fr. Travail 

non., loyal, reçoit tous les 
jours, 7, rue Bel-Air, r.-dc-ch. 

Suis acheteur 
grosse quantité chêne-vert, en 
grumes 6ur vagon départ. 
Adresser offres : Didier, poste 
restante, Marseille. 

Jeunes, sérieuses, actives 6ont 
demandées pour placement 
cafés chez épiciers. Ecrire rue 
Navarin, 7. Marseille. 

SAjijr mobilisé Lyon, 
ISHÉÛL tourneur obus, 

demande permutant Midi, pré' 
fôrence à Nimes. Cordero, 
maison Gallia, chemin Gui! 
loU, Lyon. 

MARIGES Bas élastiques lava 
H bles, prix mod. Slgnoret, 
bandaglste, rue d'Aubagne. 26. 
au. 1er. Marseille. 

O a» DEMAïlOE pet. chamb. et 
iï cuisine meublées n. ména-

ge sér., quart, boul. National, 
boul. de Strasbourg ou envlr. 
Ecr. avec prix fi Daumas, rue 
des Enfantp-Aban.données. 19. 

provenant do 
Paul Arène, à 

vendre.S'adr. à M"* Toye, ren-
tière, campagne Ventre, à 
Montolivet (banlieue). 

Ventes ou Achats 
ds Fonds de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions 'de son tarli 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 8) que 
la publication doit être faite a 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra Sire renou. 
volée du 8" au 35» Jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
orénoma et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fond3, l'indication du délai 
Uxé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal 

S&SSAS-CAÏLLOL. 4, boulevard Madeleine 
Consult. t. 1. ]., t. heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formai., discr., cor-
resp.. pans., conseils grat. 

ET! Hriin spécialiste 
ILtêsl pour laver les 

glaces est demandé à la Mai-
son Thiéry et Sigrand. Inutile 
ee présenter sans références. 

«LLsœ£ydL urmant au ht et 
eczéma. Maison Burot. Nantes. 

E au 13° d'infante-
rie, à, Nevers.de-

mande permutant pour Mar-
seille. Ecrire Bouchard, rue 
Barthélémy. 32. 

BARAQUE jdre?afoinà rïïf 
Abbé-de-l'Epée et Georges. S'a-
dresser, bar du Roulage. 

45 ans 
da succès 

1.000 kilos de Charbon ponr 5 francs j 

ce 
en employant le 

t s s Produit 
anglais 

ECONOMISEZ! - LE CHARBON EST CHER! - ECONOMISEZI 
Envoi franco contre mandat de S francs par boîte qui contient 

la quantité nécessaire de Seldonite pour 1.000 k. de combustible. 
DÉPÔT i IO, RUS EAXO, ÎO 

ÏSVIPUISSÂUCE GUEEoSALE 
par les Cachets des SULTANES. Prix 6 fr. la boîto franco; discrét. 
DIANOUX, pharmacien, 30, Grand Chemin d'Aix, Marseillo. 

DE TOUTES LES PUISSAICES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

!Ù 
40, me des Minimes 

E' 
environ 100 kilos 
papier mousseline 

blanc, double raisin. S'adres-
ser luge. Provençal, Toulon. 

QU PINTG VENDE 
Ecrii w et Mm 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

MÂISTRE, plaça Préfecto 1 
MARSEILLE 

PEBOIJ 
par Angielo Cirgot, 
réfugié grec, un 

portefeuille contenant papiers 
personnels et petite somme, de 
la rue Coutellerie au boul. de 
la Madeleine. Bap. contre ré-
comp. chez Tamburelle, bou-
levard de la Madeleine, 30, au 
fond de la cour, au 1". 

TROUVÉ portemonnaie rue 
Paradis, hauteur r. 

des Vignerons. Le réclamer à 
l'Ecole de Commerce, 148, rue 
Paradis. 

Le Gérant ! VICTOR HEYBIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue da la Darse. 75. 

qui SOUFFREZ 
de Maladies Intérieures, Métrite, Fibrome, Hémor-
ragies, Suites de Couches, Ovarltes, Tumeurs, Perte* 
blanches, etc. 

REPRENEZ COURAGE 
car II existe un remède incomparable, qui a sauvé 
des milliers da malheureuses condamnées à un mar-
tyre perpétuel, un remède simple et facile, qui vous 
guérira sûrement, san3 poisons ni opérations, c'est la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
FEMMES qui SOUFFREZ, auriez-vous essayé tous 

les traitements sans résultat, que vous n'avez pas 
le droit de désespérer, et vous devez, 
sans plus tarder, faire une cure aveo 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY. 

1 

LA mènes de l'Abbé 
c'est le salut de la Femme 

FEMMES qui SOUFFREZ de Règles Exiger ce portra» 
Irrégulières, accompagnées de dou-
leurs dans le ventre et les reins : de Migraines, Be 
Maux d'Estomac, de Constipation, Vertiges. Etour* 
dtssements. Varices, Hémorroïdes, etc. 

Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs, ÏM 

Vapeurs et tous les accidents du RETOUR D'ACE, fel 
faites usage de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
qui vous guérira sûrement 

Le flacon, 4 fr. dans toutes Pharmacies; 4 fr. 60 
franco. Les 3 flacons 12 fr. franco contre mandat-
poste adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER., à Bouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

LES DENTIERS " W. LEWI9 " (marque déposée), sont fabriqués par 

5. RUE PARADIS. — EXTEAOÎIONS ABSOLUMENT SANS DOULEUR. — Dentiers « LEWIS » et tons sjstonw 

— I 

TJorsque j'achevais mes études pour deve-
;nir officier de S'anté, — c'était le bon temps, 
j'avais vingt-trois ans, — je demeurais rue 
Monsieur-le-Prince, presque au coin de la 
rue Racine.' 

J'avais là, pour trente francs par mois, 
service compris, uno chambre meublée qui 
en vaudrait bien cent aujourd'hui; si vaste 
que je passais très aisément les manches de 
mon paletot sans ouvrir la fenêtre. 

Sortant de bon matin pour suivre les visi-
tes de mon hôpital, rentrant fort tard parce 
que le café Leroy avait pour moi d'irrésisti-
bles attraits, c'est h peine si je connaissais 
de vue les locataires de ma maison, gens 
paisibles tous, rentiers ou petits commer-
çants. 

Il en est un, cependant, avec qui, peu à 
peu, je finis par me lier. 

C'était un homme (le taille moyenne, à 
physionomie insignifiante, toujours scrupu-
leusement rasé, et qu'on appelait, gros com-
me le bras, monsieur Méchinet. 

Le portier le traitait avec une considéra-
tion toute particulière, et ne manquait ja-
mais, quand il passait devant sa loge, de 
retirer vivement sa casquette. 

L'appartemant de M. Méchinet ouvrant 
sur mon palier, juste en face de la porte de 
ma chambre, nous nous étions à diverses 
reprises trouvés nez à nez. En ces occasions 
nous avions l'habitude de nous saluer. 

Un soir, il entra chez moi me demander 
quelques allumettes; une nuit, je lui emprun-
tai du tabac; un matin, il nous arriva de sor-
tir en même temps et de marcher côte à 
côte un bout de chemin en causant... 

Telles furent nos premières relations. 
Sans être ni curieux ni défiant, — on ne 

l'est pas à l'âge que j'avais alors, — on ai-
me à savoir à quoi s'en tenir sur le compte 
des gens avec lesquels on se lie. 

J'en vins donc naturellement, non pas h 
observer l'existence de mon voisin, mais à 
m'occuper de ses faits et gestes. 

Il était marié, et madame Caroline Méchi-
net, blonde et blanche, petite, rieuse et do-
due, paraissait adorer son mari. 

Mais la conduite de ce mari n'en était pas 
plus régulière. Fréquemment il décampait 
avant le jour et souvent lo soleil était levé 
quand je l'entendais regagner son domicile. 
Parfois il disparaissait des semaines entiè-
res... 

Que la jolie petite madame Méchinet tolé-
rât cela ,voilà ce que je ne pouvais conce-
voir. 

Intrigué, je pensai que notre portier, ba-
vard d'ordinaire cQmme une pie, me donne-
rait quelques éclaircissements. 

Erreur !... A peine avais-je prononcé le 
nom de Méchinet qu'il m'envoya promener 
de la belle façon, me disant, en roulant de 
gros yeux, qu'il n'était pas dans ses habitu-
des de « moucharder » ses locataires. 

Cet accueil redoubla si bien ma curiosité 
que, bannissant toute vergogne, je m'atta-
chai à épier mon voisin. 

Alors, je découvris des choses qui me pa-
rurent énormes. 

Une fois, je le vis rentrer habillé à la der-
nière mode, la boutonnière endimanchée de 
cinq ou six décorations; le surlendemain, je 
l'aperçus dans l'escalier vêtu d'une blouse 
sordide et coiffé d'un haillon de drap qui lui 
donnait une mine sinistre. 

Et ce n'est pas tout. Par une belle après-
midi, comme il sortait, je vis sa femme l'ac-
compagner jusqu'au seuil de leur apparte-
ment, et là l'embrasser avec passion, en di-
sant : 

— Je t'en supplie, Méchinet, sois prudent, 
songe à ta petite femme ! 

Sois prudent !... Pourquoi ?... A quel pro-
pos ? Qu'est-ce que cela signifiait ?... La 
femme était donc complice !... 

Ma stupeur ne devait pas tarder à redou-
bler. 

Une nuit, je dormais profondément, quand 
soudain on frappa à ma porte à coups pré-
cipités. 

Je me lève, j'ouvre... 
M. Méchinet entre, ou plutôt se précipite 

chez moi, les vêtements en désordre et dé-
chirés, la cravate et le devant rte sa chemise 
arrachés, la tête nue, le visage tout en 
sang... 

— Qu'arrive-t-il ? m'écriai-je épouvanté. 
Mais lui, me faisant signe cle me taire : 
— Plus bas !... dit-il, on pourrait vous en-

tendre ...Ce n'est peut-être rien quoique je 
souffre diablement... Je me suis dit que vous 
étudiant en médecine, vous sauriez sans 
doute me soigner cela... 

Sans mot dire, je le fis asseoir, et je me 
hâtai de l'examiner et de lui donner les soins 
nécessaires. 

Encore qu'il y eût eu une grande effusion 
de sang, la blessure était légère ...Ce n'é-

tait, à vrai dire, qu'une érafluro superfi-
cielle partant de l'oreille gauche et s arrê-
tant à la commissure des lèvres. 

Le pansement terminé : 
— Allons, me voilà encore sain et sauf 

pour cette fois, me dit M. Méchinet. Mille 
remerciements, cher monsieur Godeuil. 
Surtout, de grâce, ne parlez à personne de 
ce petit accident, et... bonne nuit. 

Bonne nuit !... Je songeais bien à dormir, 
vraiment ! 

Quand je me rappelle tout ce qu'il me pas-
sa par la cervelle d'hypothèses saugrenues 
et d'imaginations romanesques, je ne puis 
m'empêcher de rire. 

M. Méchinet prenait dans mon esprit des 
proportions fantastiques. 

Lui, le lendemain, vint tranquillement me 
remercier encore et m'invita à dîner. 

Si j'étais tout yeux et tout oreilles en péné-
trant -dans l'intérieur de mes voisins, on le 
devine. Mais j'eus beau concentrer toute 
mon attention, je ne surpris rien de nature 
à dissiper le mystère qui m'intriguait si 
fort. 

A dater de ce dîner, cependant, nos rela-
tions furent plus suivies. Décidément, M. 
Méchinet me prenait en amitié. Rarement 
une semaine s'écoulait sans qu'il m'emme-
nât manger sa soupe, selon son expression, 
et presque tous les jours, au moment, de l'ab-
sinthe, il venait me rejoindre au oafé Leroy, 
et nous faisions une partie de dominos. 

C'est ainsi qu'un certain soir du mois de 
juillet, un vendredi, sur les cinq heures, il 
était en train de me battre à plein double-six, 
quand un estafier, d'assez fâcheuse mine, 
je le confesse, entra brusquement et vint 
murmurer à son oreille quelques mots que 
je n'entendis pas. 

Tout d'une pièce et le visage bouleversé, 
M. Méchinet. se dressa, 

—' J'y vais, fit-il ; cours dire que jy 
vais. 

L'homme partit à toutes jambes, et alors 
me tendant la main : 

— Excusez-moi, ajouta mon vieux voisin, 
le devoir avant tout... nous reprendrons no-
tre partie demain. 

Et comme, tout brûlant de curiosité, je 
témoignais beaucoup de dépit, disant que je 
regrettais bien de ne le point accompagner : 

— Au fait, grommela-t-il, pourquoi pas ? 
Voulez-vous venir ? Ce sera peut-être inté-
ressant... 

Pour toute réponse, je pris mon chapeau 
et nous sortîmes... 

n 
Certes, j'étais loin de me douter que je 

hasardais là une de «ces démarches insigni-
fiantes, en apparence, qui ont sur la vie 
entière une influence décisive. 

— Pour le coup, pensais-je à part moi, je 
tiens le mot elfe l'énigme !... 

Et tout plein d'une sotte et puérile satis-
faction, je trottais comme un chat maigre 
aux côtés de M. Méchinet. 

Je dis : je trottais, parce que j'avais fort 
à faire pour ne pas me laisser distancer 
par le bonhomme. 

Il allait, il allait, tout le long de la rue 
Racine, bousculant les passants, comme si 
sa fortune eût dépendu de ses jambes. 

Place de l'Odéon, par bonheur, un fiacre 
nous croisa. 

M. Méchinet l'arrêta, et ouvrant la por-
tière : 

— Montez, monsieur Godeuil, me dit-il. 
J'obéis, et il prit place à mes côtés après 

avoir crié au cocher, d'un ton impératif : 

— Rue Lécluse, 39, aux Batignolles... et, 
bon train '1 

La longueur de la course arracha au ce-, 
cher , un chapelet de jurons. N'importe, il 
étrilla ses rosses d'un maître coup de fouet 
et la voiture roula, 

Ah ! c'est aux Batignolles que nous al-
lons, demandai-je alors avec un sourire d>a 
courtisan. 

M. Méchinet ne me répondit pas ; je doi1^ 
même qu'il m'entendit. 

Une métamorphose complète s'opérait en 
lui. Il ne paraissait pas ému, précisément,, 
mais ses lèvres pincées et la contraction de 
ses gros sourcils en broussaille trahissaiént 
une poignante préoccupation. Ses regards, 
perdus dans le vide, y semblaient étudier 
les termes de quelque problème insoluble. 

Il avait tiré sa tabatière, et incessamment' 
il y puisait d'énormes prises, qu'il pétrissait 
entre l'index et le pouce, qu'il massait, 
qu'il portait à son nez et que pourtant il 
n'aspirait pas. 

Car c'était chez lui un tic que j'avais ob-
servé et qui me réjouissait beaucoup. 

Ce digne homme, qui avait le tabac en 
horreur, était toujours armé d'une taba-
tière de financier de vaudeville. 

Lui advcnait-il quelque chose d'imprévs», 
d'agréable ou de fâcheux, crac, il la SQV\7.Î:1 
de sa poche et paraissait y puiser avec fu-
reur. 

Souvent, la tabatière était vide, son gesta 
restait te même. 

J'ai su, plus tard, que c'était un système 
à lui, pour dissimuler ses impressions et 
détourner l'attention de ses interlocuteurs.. 

Nous avancions, cependant.... 

(La suite à demain."} 
EMILE GABORIATJ. 

SI ?0S G; 
Employez atemènt là 

du D* ÀLiBI de 
Disparition radicale des. pellicules arrêt 

de ta chiite', r'tpousse immédiate par la vita-
lisatiori et: la réttêriêraiion des glandes du 
cuir chevelû. 

Pot 1123 — Paï- Ppsîte j l.BO 
Timbrés oU mandat 

RmrssKlM, Ci-îhwla d'Àte» 30, Itrseitla 
E C8 îimèt, molapia-ïsrL 34 

Oa n'expédlo pas contre remboursement 

Teinture progressive pour rendre aux 
cheveux gris ou décolorés leuî* "couleur 
naturelle, les empêcher de blanchir, 
faire disparaître les pellicules, avoir 
une chevelùr;e belle et luxuriante. 

Flacon 4 fr. — 112 Flacon 2.50 
Postal 0.00 en plus,timbres ou mandat 

Mmx, Pianastlea, Od ChoaiiD i'Ui, 33, marssitle 
FBâSBSCIE Dil SESrtHTîrne îapij-ïsrt, 3«. 

On n'erpédle- pas contre remboursement 

pour la destruction des poils et duvets 
qui déparent le visage de la feinme 

Prix : 3.50. — Par Poste : 3,80 
Timbres ou mandat 

D!A80BXi Pharmacien, Sd Chemia ti'iix, 30, Karseille 
PHABSSWE BO m?mi rat Tapis-Vert. 3*. 

On n'e^p<îdie pas contre remboursement 

CRÈME DES REINES - HUE DES CRÈMES DE BEAUTÉ 
Contre les rides, les rougeurs du fiez et du 

visage, irritations de la peau qui dispa-
raissent comme par enchantement, don-
nant au visage le velouté et le parfum 
de là fleur, la gr0.ee et le coloris de la 
première jeunesse 

Prix 11 fr. — Par Poste J 1 tr. 20 
Timbres eu mandat 

DttiiOHX. Pharmacien, Çd Chemin, d'dix, 3Q. Sarsstlla 
PBR8UCIE DU SERPcfiTj. ras T:nis-Vsrt, 34.. 

Cm n'expédia pas contra remboursement 

du Dr SANTO-MORINO 
eoiitre ïa fâiraflsse et l'Ofoésîté 

Prix : S fr. — Par Poste : S fr. 20 
Timbres ou mandat 

DIANOUX, PHARMACIEN 
Gd Chemin d'Aix, so, Marseille 

PHARMACIE DU SERPENT 
Rue Tapis-Vert, Si 

On n'expédié pas contre remboursement 

PRODUIT SANS RIVAL 
pour détruire sans les couper et sans 

danger, cors, durillons, œils de 
perdrix, etc. 

Prix 11 fr. — Par Poste « 1 fr. 10 
Timbres ou mandat 

DlflSOUXi Pharniaslc-o. Çd Chesia d'ail, 30* Harstillo 
PliARSACIE DO SERPENT, raa ïapis-ïsrt, 34. 

On n'cspedlo pas centre remboursement 


